
Quani tfiommt 6 hnsi des mottes, semé de Hier. 
le, raboté des planches, conduit un tramway, graissé 

des roues de Wagon, copié des lettres, aligné des chif­

fres, quoi quil ait fait, s'il l'a fait honnêtement, s'il 

na point causé de tort à son Voisin, ni blasphémé, ni 

méconnu la bonté par qui tout subsiste, Dieu lui donne 

ion paradisf •

René BAZIN

^ 'Ce monde a besoin de plus de Justice et de cha- 
iité afin cTavoir plus de paix.. • // se,trouve que ces 

vertus essentiellement sociales et pacificatrices, appli­

quées aux relations entre les peuples, les classes, les 

individus, constituent un remède souverain aux con­

vulsions 4iii les désolent.

S. E. Mgr LAMARCHE l '
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Positions possible.
L'installation du poste de radio à Chicoutimi est déjà assez avan­

cée; il se pourrait que l'inauguration se fit dans une couple de semai­
nes,

Voilà, je pense, une excellente chose; les programmes de la Radio 
canadienne seront dès lors à portée facile de tous les appareils de la 
région. Et Ion doit reconnaître que, d’une façon générale, ces pro­
grammes ont. été choisis avec intelligence et dans un esprit qu’il est 
juste de1 louer. *

De plus il sera maintenant possible d'organiser des émissions 
locales qui ne manqueront pas de susciter l’intérêt et de révéler des 
talents.

Mais, ce n’est pas précisément de ce point de vue qu’il s’agit pour 
l’heure; allons au plus pressé. ^

Feu M. le 
Curé Boily

On ? peine à se représenter 
dans l’immobilité du tombeau 
cet, homme à l’allure entraînante, 
à la démarche décidée, au geste 
vigoureux, à la parole ardente 
autant que pittoresque.

De la vie, de l’ardeur, de l'élan, 
de la générosité, de l’enthousias­
me, du cœur, il y en avait plein 
sa personne.

1 ne âme vibrante, une âme de 
feu.

(’es notes donnaient à sa per­
sonnalité une physionomie not-

CHICOUTIMI, JEUDI 7 SEPTEMBRE 1933

Questions de français
Chicoutimi, Lac-St-1—■. Smgutnry «t ChârltroU

Divers

Récapitulation: anticiper un
succès, un gain, une foule d'audi­
teurs à une conférence, etc., est 
un anglicisme. En français, on 
anticipe ses vacances, on av'icipc 
sur les évènements, dans le sens 
de financer, mais on escompte un 
succès, etc.

Si nous sommes bien informes, il faudra, pour voir à l’opération 
du poste, un ou deux ou trois experts en radiophonie, il faudra aussi t nient caractérisée, 
un directeur. Qu’il fût à l’autel, en chaire,

“Safe", 
fort.

En français, coffre-

Il se dit couramment qu’on a choisi en dehors de cette région ces 
honorables titulaires.

Ça n’a pas grand bon sens. 11 y a par ici trop de gens qui n’ont toujours lui. 
ni poste, ni position, pour qu’on ne leur réserve pas le peu d’emploi L’expression de franchise, de

dar.B une réunion de confrères, 
ou il un foyer familial, c'était

“Mentir sciemment '. — Vous 
mentez sciemment1’, s’écrie-t-on 
avec un accent tragique. Hé! 
y a-t-il un autre mensonge? 1!

de pèlerins se sont rendus, — 
L’abbé Ragon. toutefois, admet 
presque toujours l’accord avec le 
complément. Mais m’est avis 
qu’il n’est pas assez difficile.

“Sa vie fut plus extraordinaire 
et plus émouvante que le roman 
le plus noble^” Il s’agit de la 
vie d’un saint prêtre. Piètre 
éloge que de mesurer les divines 
sublimités de la grâce sur les 
pauvres fictions humaines, quel­
que “nobles” quelles soient.

BILLET

Aux jeunes 
qui continuent 

leurs études

LE TOURISME >1

I
t

-J
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Fondation du 2ème Syndicat

sincérité, de loyauté qui se lisait 
clairement sur son visage s’ac-

qui se présente.
Noas ne sommes pas expert dans la question d’experts; mais 

nous savons très £>icn qu’il ne manque pas dans les environs de gen? fentuait encore quand il pari: i\ 
qui sont joliment au fait de la radiophonie. Sont-ils de taille? I! surtout quand il prêchait, 
faudrait au moi? voir.

“Sans bon sens”. — Expres­
sion populaire bien intéressante. 

_ pour signifier un superlatif de 
est vrai qu’il y a les menteur, quantité ou de qualité. Le sens 
qui finissent par se croire eux-;est: extraordinairement, creesssi- 
mêincs. veulent. Ex: Ce malheureux boit

sans bon sens; il fait beau, cet

Septembre! Nos classes vont se 
remplir; et non seulement les clas­
ses élémentaires, mais aussi les clas­
ses supérieures.

C'est que bien rares sont les si­
tuations qui s oui'rcnt devant nos 
jeunes. Mieux vaut étudier que chô­
mer.

Mais la génération qui monte 
comprcnd-clle que, à mesure que

tiatives pour notre région, 
exposé de M. Yaillancourt.
T.-L. Bergeron, C. R., président. 
M. Du ssault directeur-secrétaire.

d’ini-
Un 
M.

“Parution”. — Ce
ni dans Larousse, ni dans Dar-j bluets cette année?.— Pas sans

sens.

I e deuxième syndicat d'initia-1 par le Ministère de la Voirie 
. . . | fives touristiques organisé dans!avec l’aide de la Chambre et la

s'allongent les mois de la crise, plus ja province de. Québec, a été 
nombreux deviennent les candidats fondé officiellement à ( hicoutimi, 
aux emplois? mardi après-midi, alors que les

A la reprise, qui l'emportera? j règlements de ce syndicat ont |
Ceux-là seuls qui seront des compé- adoptés. Le nouveau \\ n 
fences.

Quant à la question de directeur de poste, il n’y a pas de doute 
à entretenir; et la lettre en est certainement assez grosse pour que 
quelqu’un du pays soit en mesure de faire un honnête directeur. 1 ne 
voix raisonnable, une intelligence raisonnable, de? manière? raison­
nables, un goût raisonnable, ça doit pouvoir se trouver dans toute la 
région du Saguenay.

Voilà une humble requête, et non? ne doutons pas un moment 
que le? Commissaires de la Radio ne s’empressent d’v faire droit.

Encore faut-il que les candidats se présentent et se fassent, valoir. .. . .
S iis attendent que quelque miracle du ciel le? signale, il? pourraient n,1n °’.1 ' *,ommuniquaient a sa 
bien trouver les places prises. Aidons-nous! ' , vo!.v: ™\ot lo" •'1,cœn,s. ri'l!nf>

11
mes.teter, ni dan? Guérin. 11 

notait pas nécessaire deipJ6tend néanmoins à naître, il

collaboration entière de l'Opposi­
tion. Il cite dos extraits d^ cette 
loi dont nous avons déjà parlé 
longuement dans ce journal.

- i Le premier travail qui s'impose
. . . Id'icat porte le nom de Saguenay- P™r le nouveau Syndicat, dit

mot ne?? jeté, sans bon gens; beaucoup de Si vous voulez vous établir, trou- j;lc St-Jean ; son champ d'action ,-y* ' ailinncoun, c est i inventaire
: rnmnrrnd 1rs comté? do ChicOUti- i r:r ' ° nue

l’entendre longtemps pour voir 
que son discours n’était pas affai­
re fie convention mais de convic­
tion.

Il y faisait, passer tout son 
cœur et toute .-on âme.

Son esprit de foi robuste et 
constant, son zèle ardent et 
soutenu, vivifiés par une charité 
intense, donnaient à ses pensées, 
à ses paroles, une tournure pré­

imprimé: la parution d'un livre. 
Il ne vaut pas cher, et l’on a 
publication.

“Cnmpisme”. — Remplacera 
heureusement camping.

PHILIPPE.

Fête du Travail....
On a célébré, lundi la F He du Travail. *
I>e travail est une chose noble et sainte.
Vivre de son travail; nourir de son travail, de ses sueurs, de 

ses fatigues, de ?c« veilles le? siens, ceux qu’on aime, sa femme 
ses enfants, quelle légitime fierté, quel âpre et profond bonheur!

Par son travail, par scs études et ses talent?, par l’effort do ses 
bras accomplir sa tâche dan? la vio, faire sa part, humble ou grande, 
être le rouage qui compte, la pièce utile, avoir conscience de son 
rôle, le remplir comme un devoir, oui! la noble chose!

Qui ne travaille point est indigne de vivre; relui-Ià reçoit tou 
jours sans jamais rien donner : c'est une injustice.

piété tendre ou d une émotion 
douce, tantôt une vigueur im­
pressionnante.

Pendant, plusieurs années, tant 
que se? forces le lui permirent, 
on le vit chaque dimanche, en 
tête de son peuple, entraîner, 
du geste et de la voix, le chant 
de la foule pendant la messe et 
le? vêpres.

^cs paroissien? de St-.lérôme 
n’oublieront pas le? touchantes

“Handicaper”. — Terme de 
turf qui désigne, d’après le dic­
tionnaire. une épreuve par où 
l'on fait passer le? chevaux qui 
doivent prendre part à la course. 
Mais ce mot anglais est en train 
de s’introduire dans la littérature 
française, avec le sens fl 'empêcher, 
arrêter dans un Han, Vgâter, rédui­
re à l'impuissance, ce qui partit 
assez éloigné do la signification 
originelle.

Abasourdir, — D’aprcs Dar- 
mesteter, prononcez aba-50?/r-dir 
Larousse dit zour. Sour est plus 
logique à cause de sourd et as­
sourdir. D’autre part, tour vient

actions de grâces qu'il faisait J bien entre deux voyacllcs. En
voix haute, à genoux au pied d J pratique, choisissez.
** * ----------

Que après un superlatif. — 
Demande le subjonctif. ‘Tno 
dek plus utiles lectures qu’on 
pourra présenter à la jeunesse ”:

l’autel, après les messes de ma­
riage ou aux réunion? mensuelle? 
de telle ou telle catégorie de ses 
ouailles.

L’une des forme? bien mar-, , .
_ quées do son apostolat, cost le | ltxmrié. rs' nn frnnc Polécis- 

I zèle qu'il a toujours déployé me.

bon

ration qui monte, perceront.
La génération des amusards est 

condamnée à végéter.
Cela, il faut le comprendre. 
Travaillez!
Quoi travailler?

“Sou”. — Pour seul. Le Glos- | 
saire canadien dit à propos del 
ce mot: vieux fronçais. 11 est 
employé , en France, dan? diver? 
dialectes. Chez nous, il s’em-j 
ploie avec tout et nu pluriel: 11? 
nous ont laissés tout sru$.

C 'otca u. 
mot, 
poi 
brève 
qtl 
côte 
pourt 
coten
comme le? deux autre?. Voici! 
comment Darmesteter explique I 
l’anomale: “Le mot. dit-il, ?e J 
trouve en ancien français au sens 
de “côté* . Le fens actuel est 
peut-être emprunté à quelque
dialecte, ce qui explique l’irré- tre c^posé à tous les horion 
gularité de la prononciation: Vo mécontents? 
devrait être fermé.”

. ver un emploi qui vous permette de j comprend le? comté? de Chicouti- rjr ' ° qu»* nœi? pouvons et. nous 
\ vivre, travaillez, travaillez dur.mi. Lac St-Jcan et Rohrrv.il. j devons offrir aux touristes dan? 

Seuls les travailleurs, dans la gcnc- Thomas-Louis Forgeron, 1 ^ ' ' ' ' . ’ ' -,n• ’ uidra ensuite
C. R., de Robcrval a 
élu président de ce ?vnm 
Les vice-présidents sont 
Dr Patrick Tremblay, de

rte : (‘lasMiier Je? principaux endroits 
icat. susceptibles d'intéresser les tou- 

MM. le ris tes. On déterminera quelle? 
- n n t le? st a t ion? b a ! néa i res ; le?

.loFoph-d'Almn. W illie pignon. j:‘ tions toun.^rmes, cest-à-dire 
dp îlonouirro et I.nuL-.'-seph ! ^ndroifF qm offrent un intérêt

y os matières scolaires, sans don- I.pvp-quo, do Bagnt ville. M. 1. - ! '' 1 ‘Çr 1 "1" ,U ‘L".1'' de leur
bord. ! A. Dussault. greffier do la cite ! Æ ^ ^ f> £

f.t secrétaire de ‘ • ...... ions de chasse et dete, et tout d apeu étrange, ce Mais je voudrais que nos jeunes1 de Chicoutimi

datives tounstiqu 
Lac St-Jean a été réalisée mardi j, :e sera faite à l'aide d’une

la politique et de la finance, les 
Plébiscite: telle est Porthogra- ! ^eux systèmes s'affrontent. H est 

phe du mot. et non plébicistc; il probable que pour s'adapter à l'or-

finances.
Dans quel sens? Y aura-t-il un

refour au système français, au I ^mblte dirigé'parMV“Èmite | fV'’?® ^ide rl" '^nistère de
V?illancourt, delegué de

F-' Ministre de la YoîUY et présidée «■’" 1 .'^npe
d/r ^ par M Edouard Lavoie, prés,- P°«"ont ^ .de

nférenre.s les articles de jour- 
mx. r-t(\, -front d’autres mov-

hommeaIen'^ de publicité.
ai. ' ai il ncourt

__________________ il après-midi, au cours d’urn grande ! hrochurc pi ; Syndi-

nie français, par réaction contre le ; aperni^lf e dirip e^ pai 
système anglo-saxon, américain sur 
tout, qui fut à l'honneur ai

Déjà, dans les hautes sphères

j dent de la Chambre de Commerce 1 
j I do Chicoutimi. IVputc?. maire?,
, échevins, hôteliers, architectes, ;

^ f ine, distribuée en Amérique 
en lu rope. Les annonces

cette brochure, 
revenu?. Les

se prononce; pîc-bis-si-tc, et non 
plé-hi-citc, encore moins jdc-bi-
CJS.-tC,

dre de choses nouveau — si l'on ne 
veut pas accepter lai folie du com­
munisme — il faudra abandonner 
celle de /’

t . . Le Piréc pour un homme. —
J’ai déjà noté que certains; X érrit: “...a dit en souriant le

pour favoriser le? vocations rcli- 
Le travail de l'intelligence ou du corps, c’est une loi de nature, ?u sacerdotales,

c’est le. besoin même de no? facultés qui ont été créée? pour agir, . ( °mbien de sujets il a soutenu? 
c’est la condition de la vie. ! r'c wrc r°n?eils ou de scs denier?
, ‘*Tu mangera? ton pain à la sueur de ton front”. Personne ! Pnur T^ diriger dan? rrtte voie
n'est exempt ! et le pain qui n’est pas mangé ainsi est Comme du ! rctl0n*
pain volé! j. Nombreux sont le? fils ou les

mier 
lui cnlev 
tait 
sans
elle est la décadence des individus et des peuples.

Le père laborieux 
fils paresseux et 
peuple qui dédaigne
les gradins du cirque est bien proche de la ruine.

sont complètement brouillé? avec bolide aérien”!!! 
la svntaxe de? mode?.

“In long cortège de pèlerins 
sc sont rendus au cimetière mili­
taire...” L’accord ?e fait avec 
le collectif quand l’idée se porte 

lui. comme c’est le cas ici:
Le 

raire. 
collect f 

\'cs- 
n ombre

Ccstc élégant. — “M. Pierre 
Lot s est fnit “catapulter” sur 
1 océan.” Le? catapultes ancien­
ne? lançaient des pierre?. Le? 
catapultes d’aujourd’hui lancent 
des avions avec des ministre? 
dedans. En voilà un boit, au 
moins, que. pourra sourire et 
dire «es impressions!

A. Dcgngnc, ptre.

i ngé n eurs, a cronoir.es, 
d’affaires, journalistes, etc., for­
maient la très nombreuse assis­
tance.

Disons immédiatement que 
, . . . , cette assemblée a été couronner

américanisation, préparer plus franc succès et qu elle 
nos programmes scolaires dans un ^ ;:n excellent point de départ 
nouvel esprit, ne pas oublier que j ^ ,n0uvement touristique dans 
l homme d aujourd'hui, pour réussir, notro région. Nous avons con- 
doit avoir une culture générale, des I fjanco qUC le? personne? qui riiri- 
horizcns plus étendus, quil doit ' seront le Svndicat sauront, d» s 
comprendre que le succès ne dépend j’an prochain, rendre très pop i- 
pas seulement de l'emploi de f7uc?-ilnjrc le voyage autour du Sagur- 
ques industries de la langue anglai- nav 0t du Lac ^t-.lean’. 
se ou de telle de. méthode de. romp- Après avoir été présenté en 
tabilité ou d'annonce. termes élogieu.x. avec tact et

• A on, c'en sera Uni de cet ccolc^ habillé par M le président La­
I* f f T» B _ - . « « , . , ' . %

!

annonce qu<5 
■ ers syndicats seront fédé- 

' n»© réunion? générales
fie temps à autre.

tien-
ment en contact 
vndicat?.

auront lieu 
Le Arinistère de !.*». \ oirie se 
dra continue 
avec tou? le;

11

A Y a ( e ra< a -
« 111

mur?,
-i.

onter une am 
u • 1 r m i : i. i - ..s—

ur rendit hommage 
i ci mont -i'"- M. L.-A. 

Dussault oui a été Ja chevniê 
ouvrière d* ce mouvement et de 

j rassemblée de mardi.

M. DI bi;c, M. r.

V >:r.
ressa

orieux a fait le nom et la fortune de la famille; le | Pn^cs cur0 r^n bt-.lérôme, 22 
oisif a tout gaspillé et ça n’a pas été lonc. Lc rPunCp conr f5a Par0ISfc on^ 

igné les champs et le? métiers pour s’entasser sur ro<*u ?not rp* ^^J'dotale. ( ha-
• . I • I,, • flUO tVV) n î fl S f _ A « Ât A

Pour marquer combien est. haute ci grande la loi du travail; 
pour montrer le cas qu’il faut en faire, Dieu lui-même a paru sur

que printemps St-.Iérôme a été 
témoin d une première messe.

Toute? les communautés du 
diocèse lui doivent plusieurs su­
jets.

LES CHANTIERS
la terre dans la condition d’ouvrier. L’orgueil païen méprisait. leiJ n„nî i„ > .
travail des mains qu il réservait aux esclaves; non! Jesus-C hnsf va !fin; i»nnf rnnnil \r n i . s ceux 

Boilv laisse

Plusieurs milliers d hommes trouveront du travail dans les ch 
hi

an­
tiers, cet hiver, suivant les renseignements qui nous ont etc communiqué*

s’y soumettre, le sanctifier, l'ennoblir; il consacrera plus de la moitié lc souvonir do son prnnd 0fpurqui l’ont connu M. 
le :
de son esprit sacerdotal, de son

âmes.

de la vie qu’il doit passer parmi les hommes à t ravailler de scs mains.
à tenir boutique de charpentier, h donner de lâ des leçons telles quo j z^le inla^ahle/deTa crande rhn-
le m"nfic .n cn »va>t jamais connues . . ! rite, de sa ferveur apostolique et

Depuis que Notre-Scipneur a été ouvrier, qui done pourrait do pnn dévouement au service 
mépriser cet état? jr]os

Les travailleurs soni ses. frères. S'ils y pensaient.
Ils ont besoin d’v penser pour se. remonter l’âme dans leurs 

fatigues et leurs inquiétudes; ils ont besoin d’y penser pour se rassé­
réner devant ces grosses suffisances inutiles qui roulent auto et s’a­
musent; ils ont besoin d’y songer pour garder leur calme devant 
l’injustice. Ils ont besoin d’y songer pour savoir goûter cette paix 
qu’apporte l'accomplissement du devoir et la consolation fies iné- 
branla blés espérances.

de

On a célébré la Fête du Travail dans un temps où le travail est 
rare. *

Le chômage s’est abattu comme un fléau sur tout l’univers à la 
fois* L’armée des sans-travail grandit, quoi qu’on fasse. Des 
millions et des millions d’hommes — il y en a un million rien qu’en 
notre pays — mourraient de misère et de faim si les pouvoirs publics 
ne leur venaient en aide.

Plus de travail, plus de salaires!
L’ambition des hommes, leur soif folle de s^'enrichir, leur égoïs­

me a précipité le monde dans un beau chaos. Et le pire n’est-il pas 
de constater comme est esprit lamentable et désastreux est lent à 
s’améliorer !

Les spéculateurs ont-ils disparu? La finance haute et basse 
a-t-elle modéré ses appétits?

Les soucis étroits do politique ont-ils tellement diminué.? Flst-re 
ue c’est toujours à celui qui travaille et qui peine de retirer le fruit 
e son labeur ? A-t-on réduit les salaires extravagants ? Tel veut bien 

qu’on lui accûrdo huit . dix, vingt, trente mille piastres par année, 
qui trouve que trois ou quatre cents piastres sont tout ce qu’il faut 
pour un ouvrier et sa famille!

Non! il v aura toujours des différences, il est. légitime qu’il y

3

UNE REFORME DU 
CALENDRIER

Un vrai gourmet, doublé d’un 
gourmand, pour mieux r:ndre hom­
mage à son dieu. Gaster. avait mo­
difié le calendrier de la manière 
suivante:

JAMBONOSE 
CREPOSF 

BOUDIN AL 
CANARDINAL 

FRAISINAL 
PETIPOISIDOR 

CERISIDOR 
, MELONTDOR

RAISINAIRE 
HUITREMAIRE 

LEVR AU MAIRE 
TRUFFOSE

Cet ingénieux gourmet est mort 
d’indigestion, il ya quelques «innées, 
un 14 Boudinal.

source autorisée. Quatre ru cinq mille hommes employés à faire la 
coupe du bois et autre travaux qui sc présentent dans les chantiers, cela 
fera une large brèche dans l’armée des chômeurs de notre région. Meme 
si les salaires ne sont pas aussi alléchants qu’au temps de la prospérité, 
alors qu’on payait 1er, hommes plus de cent piastres par mois, les chan­
tiers n’en peimettront j^s moina de distribuer un très fort montant d’ar­
gent en salaire dans notre légion.

Nous sommes en mesure c) annoncer aujourd’hui que deux grandes 1 nrL Pr°'PcrC: 
compagnies qui possèdent des moulins à papier dans la région feront 
couper 90 millions de pieds de bois au cours de l’hiver.

ou l'on bourre les ccn'cllcs plus 
qu'on ne développe le jugement.

.Mais alors?
Alors, il faut prévoir, pressentir 

d où soufflera le vent et se prépa­
rer, cn travaillant, même cn dehors 
des programmes scolaires, qui furent 
préparés pour une autre génération.

Travail personnel, par consé­
quent, à côté du travail scolaire.

Dans quel sens le diriger? Est- | parfaites. 
ce que je sais, moi? .Mais je Vou­
drais que tous étudient les solutions 
qui s'esquissent.

La petite industrie sc développe- 
ra-t-clle? Probablement.

Attachera-t-on plus d'importa 
ce à un cultivateur, à un habita 
qu'à un gros ai'ocal. ou à un

M. Emile Yaillancourt mtt
vivement le nombreux au­

ditoire en parlant des syndicats 
d’initiatives. ( omuie le disait 
M. Lavoie, le Délégué du Minis­
tre de la Voirie est un homme 
d’expérience, un voyageur, un 
organisateur qui joint à une 
grande* connaissance du tourisme 
une affabilité, et une courtoisie

M. YAILLANCOURT.

La fondation de.? syndicat?

Janvier 
Février 
.Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août , 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre.

PAS VRAI
Léo.—Dis donc, c’cst-il vrai?... 
Joseph. — Quoi donc?
Léo. — Que tu marches un pied 

devant l’autre?

LA LAKE ST. JOHN

La Cie Lake St. John Power 
èc Paper qui possède les moulins 
de Dolbeau fera couper, cet hiver. 
40 millions de pieds de. bois: 10 
millions, comme nous l’avons dit 
plus haut, par la Cie Price, rt 30 
millions par MM. lias Gagnon, de 
Robcrval et J.-Adélard Gagnon, de 
Dolbeau. Ce sont en effet les frè­
res Gagnon qui ont obtenu cet im­
portant contrat qui a été signé à 
Montréal, ces jours derniers.

On estime que douze ou quinze 
cents hommes trouveront du travail 
dans les chantiers confiés à MM. 
Gagnon. La coupe du bois se fera 
le long de la rivière au Foin, à en-1 

viron 85 milles de Dolbeau.
MM. Gagnon se sont rendus sur 

les lieux afin de faire commencer 
immédiatement les travaux prélimi­
naires. La coupe du bois ne saurait
tarder beaucoup à commencer.

T.e travail est rare... Pourtant que de choses à faire! Le tn-
en ait parce que les talents, le? mérites, les responsabilités ne sont i vailcst rare... pourtant les besoins de l’humanité n’ont pas décru, 
pas les mêmes: mais la disproportion n est-elle pas décidément trop |a nature est toujours aussi riche et féconde! ‘
grande encore? ! Qui donc, quelle miséricorde, quelle force ramènera, pour ainsi

. i dire malgré nous. IVquilibro dans la machine détraquée si ce n’est
On guette avec- anxiété 1rs moindres signes de reprise: tant qu’il votre divine main, ô Christ Ouvrier! 

n'y aura pas plus de justice ni plus de charité, on guettera long-j
* 'P®J ' * André Lfr\LIBERTE, ptre.

LA CIE PRICE

L* coupc du bois dans les chan­
tiers de la Cie Price, cet hiver, sera 
inférieure à celle des autres années, 
suivant cc qu’on nous a déclaré. 
Cependant, la C ie fera couper 50 
millions de pieds de bois pour ali­
menter les moulins de Kénogami. 
Elle en fera couper 10 millions de 
pieds au Lac Saint-Jean pour le 
compte de la Lake St. John Power 
& Paper, compagnie qui exploite 
les moulins à papier de Dolbeau.

La Cie Price accorde plusieurs 
contrais à divers entrepreneurs qui 
sont tous de la région. Les autorités 
de l.a Cie croient que 3,000 hom­
mes trouveront de l'ouvrage dans 
les chantiers de Price Brothers au 
cours de l'hiver. La coupe du bois 
va commencer vers la fin de sep-! 
tembrr.

Actuellement, il y a environ 200 
hommes qui sont employés à l'exé­
cution de divers travaux sur 1rs ri­
vières.

H Io Maire rie la cité «4b 
Chicoutimi, député du comté, 
félicite la Province d avoir choisi 
M. Yaillancourt, l’homme le 
mieux qualifié, pour diriger l’un 
de? plus utile- mouvements et 
: un de ceux qui sont appelés à 
rapporter !e plus au Québec.

M. Dubuc fait ensuite appel à 
?r? souvenirs de voyages en Eu­
rope pondant trente tins et il 
intéressé vivement l’auditoire en 
parlant des beauté? de l'Europe 
qui no peuvent pourtant, pas. 
dit-il, souffrir avantageusement 
la comparaison avec celle? de la

Nous 
encou- 

déclenché 
ur ceux

oe I-rance et de Belgique. C’était 
un droit pour nous, ajoute l’ora- 

ja tour, d avoir le 2ième syndicat,
' puisque, «après la ( iaspésie, nul

p
Peut-être. j grande? industries ont rapport
Comprcndra-t-on enfin qu i! faut J énormément la I ro\ mro e 

s'entr'aider, que la génération qui.311 Pa.vs: la imbrication ue
monte tfecra embrigader dans «/es pulpe dii papior et le tourisme. . pj ,
syndicat,, de* oeuvres d'apostolat, ! M. \Billancourt rappelle que' . n P<u: r>eau, plus
sc débarrasser d'un égoïsme, d'un 
individualisme destructeurs, accepter 
une discipline?

Peut-être.
Nous, les Candicns-français, 

comprendrons-nous que le meilleur 
moye ndc réussir sera de nous dc-

..!* ' ", ‘ !.. i intéressant pour uno longue ran-notre région. J royaume, du d tpu£ti
Saguenay . a été la première h n 16 aague
( tre connue en Europe, grace i .. _ ,
aux récit, de Jacques Cartier.1 J n ^mant. M Dubuc re-

j Elle est la plu.? connue dan? le I J fuvtncemerci* de nouveau la Province
monde entier à cause du roman Sy1( roîto initiative
de Louis Hémon qui a été tra-l?fc M- '«Encourt de son exoel-

r*- "“V™-" '''Ve "T— Huit dans toutes les langues. ; tj-aya.l 11 félicite M. Pus- 
banassy d une manie de tarotlc wit- l/orat(nir 1>ra,,0 alors un tableau • ;:u,lf r>U1 nAa rFn «^age P?ur 
talion de I Anglais, pour mettre en do nntro récion r( ; faire un succès de cette entreprise.
CaUur te, merveilleuse, resource, ^ ymtMt qll’cH0 of- 1>"ffre «USS1 SCS féliritations à
que nous tenons de notre race, de B11V J ,, ln. ( hflmbre do Commerce de

SUR LA RUE
—Tiens, c’cît toi! Je savais que 

je te rencontrerais aujourd’hui.
—Comment cela?
—Oui. j’ai ca«îé un miroir ce 

matin et on dit que c’est maLhan-
ceuXfr

que noui tenons de notre race, de 
notre baptême?

Peut-être.
Peut-être en arriverons-nous c ne 

pas mépriser tout ce qui est de chez 
nous pour tomber dans une admira­
tion béate et... bête en face de tout 
ce qui est d'ailleurs.

Peut-être l'esprit de parti, qui a 
rongé, comme un canser spirituel. et j 
les yeux et le coeur de toute une j 
génération, sous l'action de rayons 
nouveaux, disparaitra-t-il?

Peut-être.
Peut-ctre. Moi, je ne sais pas. 

Mais je sais que la jeunesse qui 
monte doit se tenir prête et tâcher de 
démêler, au milieu de toutes les idées 
nouvelles qu'apporte le vent, celles 
qui germeront.

.Mais pour cela, il faut les con­
naître, lire autre chose que nos jour-,V • — •- - l.7 ;T “ -f 4 - - •

qu clic y
frir aux touristes. Il annonce 
la venue de nombreux touristes 
au Canada, l’an prochain, «à 
l’occasion du 4ième centenaire 
de la découverte du Canada par 
Jacques Cartier.

L’organisateur 
parle ensuite de

1;> Chambre de ..Commerce 
Chicoutimi.

M. PUCE A Y, M. P.

naux jaunes, que nos magazines; 
il faut consulter les journaux sé­
rieux, de bonnes revues, même étran­
gères. suivre plus de conférences 
que de cours d'anglais ou de comp­
tabilité, compléter en un mot la for­
mation scolaire, par une formation 
personnelle qui pousse à la réflexion, 
qui développe le jugement, qui ou­
vre des horizons.

Jeunes gens, soyez prêts.

M- le Député du Lac St-Jean 
ries syndicats à la Chambre des Commune? so 
la loi adoptée dit heureux de joindre se? félici­

tations a celle de son collègue 
M. Dubuc. à l’adresse de M. 
Yaillancourt, de M. Dussault ot 
de la Chambre de Commerce. 
M. Duguay promet son plein 
concours pour assurer le succès 
de l’entreprise. Yous pouvez 
être, convaincu, dit-il à l'assem­
blé-?. que tout le Lao St-Jean sera 
avec vous. M. le Député attire 
l’attention sur les bonnes routes 
qui s'imposent pour ne pas fati­
guer les touristes. Il termine en

yUAction paroissiale. (Suite à la 5èma pagfe).
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Carn
jVf. J.-B. Jolbert est revent 

Québec et Montréal, mercredi 
tin.

Mme Menter de Paris, c 
Chicoutimi avec ses enfants.

M. Arthur Gmdrcmilt, r 
/rateur. efe cette ville. es/ parti j 
dernier pour participer au pc 
nage canadien à Rome et en T 
Sainte. Xous hi souhaitons 
excellent voyage.

Mlle Caynillr Brian per. fi Ut 
Dr Bélanger. de Lavron, csl 
promenade à Chicoutimi, Ti 
Pt de Mlle Germaine TVn/s^wl

M. et Myrte Joseph Morinl 
Jonquière, é»/ leur fillette. Car 
Lamontagne, ont fait le tou
lac St-Jcan, dimanche.

____________ %
3/m#» Ferdinand Du perré \ 

Jonquière, et sa jillc. Mlle .4 
Hcrmance, sont parties pour 
bec mardi soir.

Mme Prou h, de Montréal,

C R É
, \T. K. Kellogg * créé les fl| 

cinq «ns, les Flocons de Bh 
qualité et de valeur unique. | 
qui existent, ils possèdent

Exiger les Flocons de B1 
tou# mieux servir qu'on v| 
V. K* Kellogg. Fabriques
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SOIGNE
IMPRIMl

Ils produiront un effe| 
qu'ils seront bien ou

choix d|

CONFIEZ-NO
Un demi- 

Un outillai 
Un pen

voi

TRAV.

sou? t<

Un simple appel tel
tel

Télép
Nous garantissoi 

une

D<

“imp;

12, Ave Lal

Le “PROGR
Publié par la Syndicat dea imprii 
Cercla.: M. Henri Girard, syndic

REfc/VC7'V* et ADMINl 

TELEPHONE t ECHÀNi

CANADA t 12.00;

LE* U U i . Jc.UOl, | bgr I Ltîtonc I >33.

t Social
en promenade chez sa fille, Mme 
Dr Potvin, de Vaven tic Ste-Famille.

t à
M. Dion, avocat, de Rnbcrtal, 

et Mme Dion étaient en notre ville, 
lundi dernier.

M.-Entile Plourdr, de Port-Al- 
fred , est tenu à Chicoutimi, par 
affaires, samedi dernier.

MM. Maurice et Georges-Emile 
Rudland, de St-Cœur-de-Marie, 
sont partis, dimanche. en automo­
bile, pour Québec et Montréal.

Mlle Yvonne Dufour, de cette 
tille, est allée passer quelques se­
maines aux Etats-Unis chez son 
cousin, M. Willie Dufour.

Montréal, a passé une quinàzaine 
de jours à Chicoutimi.

Mlle Jacqueline Levesque, de 
cette tille, a passé la semaine der­
nière à Jonquière et à Kénogami 
chez des parents et aynis.

MM. Ernest et Henri Coudé, 
ainsi que .\[. Paul-Emile Roy 
de cette ville, sont partis en auto- 
yytobile , ce vtatin, pour Québec, 
Montréal et Ottawa.

St-Jérômc. — Spécial.— Mlle 
Béatrice Coulombc, de St-Jérôme, 
est de ntour d'une promenade de 
trois semaines à la J\fa1baie, Qué­
bec, Lévis, et St-Jran-Chrysostfi­
nir. Elle a fait le trajet en auto, 
par les routes de la Malbcie (t 
du Parc Xatinnal.

M. et Mme Arthur P i card sont 
allés passer la fin de semaine à 
Québec.

M. et Mme F.-X. Bouchard, de 
Rnbcrtal, étaient dr reteur de leur 
voyage de noce, samed» soir.

est I Af. Egide Tardif, de la R. C. X.

ION !
ocons de Blé d’Inde, et, depuis vingt* 
! d’Inde Kellogg sont le type de haute 
Flocons les meilleurs et les plus frais 

me saveur à nulle autre pareille.
é d’Inde Kellogg. Ce n’est pa« pour 
ous offre un substitut. Garanti» pas 
par Kellogg, h Ixmdon, Ontario.

i!
I

i!

sont utiitjscs

Z VOS

t favorable ou défavorable selon 
ial faits. Soyez difficile dans le 
e votre imprimeur.

US VOS TRAVAUX
siècle d’expérience 
;e de* plut moderne* 
lonnel compétent.

is assurent un

JL PARFAIT

du? !e? rapport?.

éphonique et notre représentant 
ra à votre disposition.

tone 457
s une entière satisfaction et 
‘apide livraison.

portement de»

RESSIONS”

irecqne — Chicoutimi

ES DU SAGUENAY”
leur» du 5agucnay, Ltéo. Chicoutimi. en faillite 
Licencié. 267, rue Racine. Chicoutimi. C. P. 3 38

15TRAT10N t 12. Ave. LABRECQUE

iE PRIVE, No 4571 LIBRAIRIE 45*

BONNEMENT
A L’ETRANGER s 43.00

Mme Eugène Marcoux, de St- 
Charles, BeUerhasse, M. Xapoléon 
Cantin, Mme Louis Cantin et 
Mlle Annette Xocl, de St-Jcan- 
C hrysostfime, sont en promenade 
chez M. T.-L. Coulombc, de Si- \ 
Jérôme.

Nouvelle Grosseur, 55^

TABLETTES 
LYDtA E. PINKHAM 
POUR LES FEMMES

Elles soulagent et empêchent la 
douleur périodique et les maux qui 
l’accompagnent. Pas de narcotiques. 
Pas seulement un calmant, mais un 
remède moderne qui atteint la CAUSE 
du mal. Soulagement permanent par 
l’emploi continu. Chez tous les phar­
maciens.

Traité qui 

semble bien 
favorable

C'est celui gui a été signe à la 
conférence du blé.

L’ETAT DES 

CULTURES

Sommaire pour la province

Londres. — Les représentants de 
21 nations ont. vendredi soir, offi­
ciellement apposé leur signature au 
bas du traité du blé établi par la 
conférence mondiale du'blé .

Dans les cercles canadiens auto­
risés on^ considère ce pacte comme 
propre à assurer au fermier cana­
dien un prix raisonnable de son blé. 
tout en lui assurant un marché or-

Le Ministère de l Asriculture ,donné Ct en/!lminant lâ de
i i, . , . * . la coupure des nrix.

2. —Restriction de 15 pour cent 
de la récolte par le* principaux ex­
portateurs en 1934-35 La Russie 
soviétique et le» exportateurs du Da­
nube n'admettent pas cette clause, 
bien qu'acceptant celle de la limi­
tation des exportations.

3. —Lorsque le prix-or interna­
tional du blé atteindra 63.06 cents 
le minot, les importateurs réduiront 
leur» droits douaniers sur le blé. Le 
prix actuel est sur la base de 53-54 
cents. .

4. —Les pays importateurs ne de­
vront pas augmenter leur produc­
tion domestique.

5. —Les pays importateurs s'en­
gagent à stimuler la consommation 
du blé ct à maintenir la qualité de 
leur pain.

Londres. — "Nous croyons sin- ! 
cèremcnt avoir trouvé la $*ulc solu- j 
tion apte à être un facteur puissant. î 
sinon décisif dans la restauration de j 
la prospérité mondiale”, a déclaré 
le premier ministre R.-B. Bennett, 
du Canada, à la suite de la signa­
ture du pacte du blé par la confé­
rence tenue sous sa présidence.

ST-Gédéon

publie le 6e et dernier rapport té coupure des prix.
La clause la plus importante delégraphique de la saison ,ur le... ? plU.& ™Pr'r*n,c «

des culture». ! accord rif ce,IIe,qui ?bl,«e lcs P»)'»
Le» travaux de la moisson se con-! 'mP?rla!curs dc *>l' a wiser leurs

tinuent à la faveur d'une belle tem­
pérature. La récolte sera de moyen­
ne à bonne suivant les districts. Les 
pâturage» «ont généralement pau­
vres. mais leur condition devrait s’a­
méliorer à la suite des pluie? abon­
dantes de fin de semaine.

F.n général, les plantes racines e! 
les légumes annoncent bien. La ver­
se a causé quelques dommage; lo­
caux aux céréales et la brûlure a 
fait son apparition dans les champ3 
de pomme de terre.

DISTRICT AGRICOLE No
19, comprenant les contés dc 
Charlei'oix. SaBuenay, Montmo­
rency, Portneuf et Québec. — Les 
orages en fin de semaine ont cau­
sé de légers dommages aux vergers. 
On rapporte aussi de lécers domma­
ges par la pyrale et la tavelure 
dans les vergers non arrosés. La 
majeure partie des céréales est cou­
pée excepté dans le nord du dis­
trict. Le rendement sera générale­
ment bon. celui des pommes de ter­
re sera moyen. Les pâturages sont 
médiocres mais devraient s’amélio­
rer à la suite des pluies abondan­
tes de fin de semaine. Les légumes 
annoncent bien. Les labour d’au­
tomne sont commencés.

DISTRICT AGRONOMI­
QUE No 20. comprenant les com­
tés de Chicoutimi. Lac-Sl-Jccn ct 
Roben'al. — La moisson des céréa­
les se fait au nord du Lac-St-Jean. 
la partie sud est un peu retardée. 
La température est favorable. Les 
pois donneront un rendement infé­
rieur à la moyenne; les grains mé­
langés sont très beaux. Les pom­
mes de terre et les plantes-racines 
annoncent bien. Les pâturages sont 
très pauvres.

Félicitations
Poularis. Abitibi. —Spécial. —- 

Nous avons le plaisir d’avoir parmi 
nous Mlle Laure-Julie Baillargeon. 
garde-malade graduée de l'Hôpital 
du Sacré-Cœur de Hull, et de i U­
niversité de Montréal. Mlle Baillar­
geon, aujourd’hui de Ste-Rose-de- 
Poularis, Abitibi, était autrefois dc 
St-André. Lac St-Jean.

Félicitations à la nouvelle gra­
duée.

AVIS PUBLIC
Krovinc- or vururt- 
District de Chicoutimi,
No. 6048. ,

LOUIS-PHILIPPE GIRARD, avocat de 
la Cité de Chicoutimi.

Demandeur,
VS

McCASKEY SYSTEMS LIMITED, cor­
poration étranfêre ayant le siège ptin- 
ripai de ses affaires à Galt, dast la 
Province d’Ontario.

Défenderesse.

Il est ordonné à 1a Défenderesse de 
comparaître dan» le mois.
Chicoutimi, A juin 1933.

(Sirné) LEONIDAS GAGNE.
P. C. S.

VRAIE COPIE.
LEONIDAS GAGNE.

P. C. S.

i/-
Chaque Paquet 

¥/' de 10e de

PAPIER
(aMOUCHES
\ WILSON

TUERA PLUS 01 MOUCHfS UUt 
PlUb'f UK* OOllARS IN 

' VAlfllPOl 10UT AUTRf 
Al J H AU MOU (.Kl

L« meilleur da tous 
10c • le* attrape-mouche*

. Propre» rapide» fût
POURQUOI et pau coûteux.

Demandez-la chez 
PAYER votre Pharmacien.

votre Epicier ou 
PLUS ? votra Marchand

Générai
rb. WILSON nr tAfi ,,<M i

droits douaniers sur le blé dans le 
sens de la baisse, cependant que le 
prix international du blé, en or. se­
ra maintenu pendant quatre mois 
au niveau de 63.06 cents le minot. 
Le prix-or, sur la base adoptée par 
la conférence varie actucilcnr.nt en­
tre 5 3 et 54 cents.

Le taux de 63.08 cents-or le mi­
not équivaut en chiffres ronds à 92 
cents le minot en fond' canadiens, 
au taux du change d’hier.

• Les nations signataires du pacte 
sont les suivantes;

Allemagne. Autriche, Belgique. 
Bulgarie. France. Royaume-Uni, 
Grèce, Hongrie, Etat Libre d’Ir­
lande, Italie. Pologne. Roumanie. 
Espagne. Tchécos-Slovaquie. Suè­
de. Suisse. Union soviétique, ct les 
quatre grands pays exportateurs: 
Argentine. Australie, Canada ct 
Etats-Unis.

La Turquie et le Portugal refu­
sèrent de signer, tandis que le:, re­
présentants du Danemark, de l’F.s- 
thonie. de la Letvie, dc la Finlande, 
de la Hollande et de la Lithuanie 
déclarèrent qu’ils étaient là comme 
observateurs, sans autorité pour si­
gner. mais qu’ils croyaient pour la 
plupart que leurs gouvernements res­
pectifs accepteraient le pacte plus 
tard .

Trente-et-une nations furent re­
présentées à la conférence. Celles 
qui ont signé ont droit à une limite 
de quinze jours au cours de laquel­
le elles pourront retirer leurs signa­
tures.

Les principales clauses du pacte 
mondial du blé sont les suivantes:

1 —Limitation des exportations 
des principaux pays exportateurs, 
pour la récolte de cette année, à un 
total dc 560.000.000 de mir.ots 
(chiffre équivalent à la demande 
européenne).

St-Gédéon. — Spécial. —

Feu Mme COTE
Nous annonçons avec regret la 

mort de Mme Philippe Côté, née 
M.-Laure Néron, décédée à l’Hô- 
tel-Dieu de Chicoutimi, le 18 août, 
h l’âge d^ 30 ans et 8 moi;.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu en l’église de St-Gédéon, 
le 2 1 août. Elle laisse pour pleurer 
sa perte, outre son époux. 5 jeunes 
enfants: G^orges-EmiF. 7 ans;
R^né. 5 ans; Ginette, 3 ans Au- 
rcle, 2 an*: Florent. 1 moi#; son 
père. M. Joseph Néron, dc Strick­
land, Ontario; ses frères. MM. 
Thomas, de Roberval; Basile, de 
St-Prime; Jos.-David. dc Strick­
land. Ontario; se; soeurs; Mme T.- 
L; Brassard, (Alma), de Strick­
land. Ontario; Mme J.-Charles 
Fortin, (Eva), d'Hébertville-Villa- 
gc; Mme Elie Murray, (Lydia), 
dr St-Gcdéon: Mlle; Etiennette et 
Georgette Néron, de Strickland, 
Ontario.

M. Philippe Côté remercie sin­
cèrement tous ceux qui lui ont té­
moigné de la sympathie lors de la 
mort dc son épouse.

Pour la Chambre dc Bain

Plafonds Métalliques Pedlar

Tn fini intérieur artistique 
en métal qui est appliqué 
sur du vieux plâtre. Ce 
matériel sC l’apparence du 
neuf et. reluit toujours. Le 
nettoyage en est facile et 
ne requiert pas de peinture.

Demandez le catalogue et 
les prix.

THE
PEDLAR PEOPLE Ltd. 

Etablie 1861 
Bureaux de Montréal 

ct Usine,
21, rue Nazareth. 

Puccursa le d ’ 011 a \va. 
379, rue Somerset Ouest.

Quand voua avea quelque chose a vendre, à louer» à
à trouver» recoure* a noe

rf à •hutte*

ANNONCES CLASSIFIEES

6 annonces dc 25

Succea aaiuré.

Tarif des Annonces Classées 

Téléphone, 457

1—-Evénements» fîançaillea» marîa» 
(et, naissance», décès, services 
anniversaires, ln memoriam, 
remerciements, assemblées. 
Maximum 60 mots, 1ère inser­
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25. Chaque 
mot additionnel $0.01.

Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. N.ius 
chargeons deu* fois plus si l’an­
nonce n’est pas payé d'avance. 
Ce» événement» sont publics 
gratuitement dans le carnet so­
cial et dans les courrier*.

2 - Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

$0.01 sous le mot, 6 insertions 
pour le pria de 4.
Les annonces classées doivent 
êtro consécutives.
Surcharge de 50 p. c. pour pe­
tites annonces avec bordure, 
caractère ou titres spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons le double si l’annon­
ce n’est pas payée d'avance.

mots pour $1.00 ,

Essayas dès aujourd'hui

ON DEMANDE

Â veaife© logements à louer

AGENTS demandé? pour ven­
dra cravates de soie pour nous. 
Nous vous vendons h un prix 
qui vous permet de vous faire 
100 pour 100 de commissions 
Ecrivez aujourd’hui pour échan­
tillons gratuits ct détails. Onta­
rio Neckwear Company. Dépt. 
529, Toronto 8, Ontario.

31-S-33.

FEMMES demandées pour 
coudre pour nous. À la maison. 
Machine à coudre nécessaire. 
Pas de sollicitation. Ontario 
Neckwear Company. Dépt. 176, 
Toronto 8. 31-S-33.

NOUS DEMANDONS un re­
présentant dans chaque paroisse 
pour vendre linge de seconde 
main, gros profits, très pou de 
capital requis. M. Woloshcn. 
58 St-Dominique, Québec, P. Q.

ST-GOEUR DE MARIE

A VENDRE le; article» d. srconJp 
main suivant*; glacière Frigidaire pour 
boucher; balance calculait ire Daytrn 
porcelaine; hache.jambon; hache-vian­
de; eaiss e-enreglstrruse National; blcc 
de boucher; compresseur pour garage, 
ZOO Ibs d'air; system- Delco L»chc au­
tomatique; glacière élfctr.que Kelvina- 
tor pour maison; machine a peinturer; 
camion InternaUenal usagé. S'ii’esvr .» 
J;-R. Well* êc Cie, 239 rue R seine, Te­
lephone 661. Chicoutimi.

COMMERCE A VENDRE.—
Fond? de commerce et ameuble­
ment de magasin à vendre à bon­
nes conditions. Paiement facile 
sur bon garanti. Situé dans le 
meilleur centre de la ville, voisin 
du magasin 5-10-15, édifice Gau- 
dreault «F Gagnon. Chicoutimi. 
Le meme local est à louer à bon 
marché. Pour srcnscignement? 
s’adresser h Henri Gagnon, adres­
se ci-dessus.

Le MEILLEUR moyen de vaincre !a
CONSTIPATION

3 beaux logements à louer, répa­
rés à neuf, prix modérés, à bonne 
paye. S’adresser à no 6. rue 
Ste Famille. Près de la Cathé­
drale.

A LOUER
SALON DU BARBIER i # lounr. tout 

mtubl*. S'adresser Â M. Onisfma Trena* 
bî.v, ru* Racine, Chicouti.ni.

éw
Edî£5ez une fortune 

par versements di££érés

Rien comme 
Fruit-a-tivcs * -v> A > V ■ •

St-Cocur-dc-Maric. — D.N.C. 
DIPLOMEES

Mlles Béatrice Tremblay, Blan­
dine Claveau, Alida ct Ro;e-Ai- 
méc 1 herriault. ont reçu dernière­
ment leur diplôme élémentaire fran­
çais avec la note ’’distinction".

Nos plus «incère; félicitations à 
ces nouvelle; diplômées.

J'étais gravprr.rni 
miné par la consti­
pations Mon esto­
mac était À l'envers 
et j'enriurais maux 
de tête par-dessus 
maux de tête. Assez 
souvent je rcs«en- 
’a;s de vives «jou­
teurs dans les join- 
fires ct le» muscles.
Tout cela était tr»'s 
déprimant. Défait, 
je me sentais si misérable que j’étais sur le ivint 
de quitter mon ouvrage. Aujourd'hui ma santé 
est excellente rt je mi» Men qu'* Fruü-a-tives1 y S^nt pour une grande part. Elles ont tonifié 
tout m'-'n système."

t-v

Fruit-e- tives a-:x pharmacies

Accordeurs de PIANOS
G.-W. PEDNEAU & FRERE

Ser vie® d’artordage et réparations d* pianos, orgues et harmoniums, etc.
REPUTATION ETABLIE ET MAINTENUE.

Appelez 417 — 47 Ave Morin — Chicoulimi

* Epargnez pour vous assurer la sécurité pendant 
la vieillesse.

* F.pargnez pour faire face à la maladie, aux 
crises économiques toujours possibles, '•te.

* Epargnez pour vous acheter une maison qui 
sera à votre goût.

* Epargnez en \u* de profiter d’un solde de mar­
chandises avantageux.

* Epargnez pour pouvoir saisir le; occasion; 
favorables.

* Epargnez parce que l’épargne est le générateur 
par excellence de toute activité.

UTILISEZ NOTRE PETITE BANQUE A 
DOMICILE REVETANT LA FORME

D'UN LIVRE

anoue Provinciale
DU CANADA

Gérants locaux
C.-A Beaupré 
Théo. Lavaîlee

Succursaht
emeoutimi, Qué. 
Jonquière, Qué.

SON FONCTIONNEMENT ECONOMIQUE 
FAIT L'ADMIRATION DE L'INDUSTRIE 
ET DU COMMERCE CANADIENS—ON Y 
TROUVE LA SOLUTION DU PROBLÈME

DU TRANSPORT.
ENFIN—«t pour ln première foi»—un camion dr 
prix modéré \ou; offre cette performance que acul 
peut donner un moteur V-8.

C’cat la solution du problème dr* véhicule* utili­
taire». Certaine» niniaon* ont adopté de* camion» 
plu» léger*—mai» il leur faut la pui«»ante énergie 
du Ford V-8. D'autre» transportent de» charge» 
moine lourde» et multiplient leur» *ortiee—mal» il 
leur faut la rapidité du Ford V-8. D'autre» encore 
utilisent moln» de camion» et le» chargent plu» pesa­
mment—mai» U leur faut 1a puissance, la vitesse et 
la résistance du Ford V-8.11 estdonc clair nue les trans­
port» commerciaux doivent chercher de nouveaux 
véhicule» utilitaires—il» les trouvent, A peu de frai», 
dans le» camions et voitures marchande» Ford V-8.

Outre leur prix abordable, le» camions Ford V-8 
sont économiquea au double point de vue de l'en­
tretien et du fonctionnement. Leur» KO c.-v. ne vous 
coûtent rien tant que vous n'y ave» pas recours; 
Failure la plus économique du V-8—de 35 à 45 milles 
è l’heure—est précisément la vitesse habituelle d’un 
camion. Ce facteur ‘‘économie” est si notable que 
n'importe quel propriétaire de camion, au Canada, 
peut maintenant bénéficier de la performance du 
Ford V-8.

Que vous ayez besoin d’une belle livreuse iV pan­
neaux, pour la ville ou la banlieue, nu d'un gros et 
robuste camion à ridelle» nour le» travaux le» plus 
abusifs, le Ford V-8, par ln modicité de son coût 
initial ct de celui do son fonctionnement et de son 
entretien, vous offre, a un prix minimum, un maxi­
mum de qualité. Nous présentons deux châssis- 
camion (k empattement de 131J4" ct 157") et un 
cMmh-yciture marchande (112”).
Le» caisse* et carrosseries, t rès diver­
se», se prêtent à toute» 1rs variété» 
de transport». Consultez le déposi­
taire Ford de votre localité.

h

Ia* A ou tvn u Camion /i Ririrltc* FordV-H. Empattement da 157”.
Sa robustesse est exceptionnelle.

MECANISME 
DU CAMION 

FORD V-8
Rattta torsion, 149 ll^rM-

ried à 1000 t.p.m. Plu* «i* 
10 pjed H* TS0 i 2200 
t.p.m.. créant ana «te#p- 

tianutlU uniformité do trac­
tion qu*llf> que MltU r«ut*. 
et |*rmettant de maintenir 
la miui un maximum
de rbarge. Culaaara d«* c*- 
lindrra en aluminium, facili­
tant una plua haute torn- 
rrraaion *t nr.ntumt l*é. 
«•«norm* de carburant. C«n- 
trAI» automatique de fallu- 
mage. Carburateur 4 appel 
dearendant. L'inaertion 
d'une nièce fpériale dana la 
eiè*e q«a ooupapra d'échap­
pement double -le millage 
entra ehaqu» rodage. Bloea 
de celindrea et carter en 
una pièce.

FOR B
"le Camion 

Canadien*’
IjO Xouvelïo Livreuse Sedan Ford V-8. Véhicule élégant destiné aux

livraisons des détaillants.

MECANISME 
DE LA VOITURE 

MARCHANDE 
FORD V-8

Fmpaitrment: 112". Lon­
gue armature en X, à double 
cintrage, aupprimant la por­
tée à faux et supportant 
mieux les carrosse ries. Trana- 
miiiion truss vitetses; 2ième 
et 3*ènie vit«*|«S srp. 
rhronri; 2ième » it esse allen* 
cieuae. Réservoir à eiaenre 
monté è Carrière. Pont ar­
rière flotteur aux avec 
pignon d’attaque è fourchât, 
analogue k celui du camion. 
Amortisseur» htdrauliouea 
auto.réglé», k double en«». 
t.aisMg et carroaaeriea en­
tièrement en acier, construis 
tea A l'usine.

iw;0 T O R « C O M P A N Y : O F CAN ADA, LIMITED



li faut purifier les volontés ou les enchaîner. 

U n’y a pas de milieu.

Joseph de MAISTRE*

Les gens faibles sont les troupes légères de 

l’armée des méchants

CHAMFOR1

DES COURS MÉNAGERS
À CHICOUTIMI

Organisés par le "Progrès du Saguenay y»

ILS AURONT LIEU AU THEATRE CAPITOLE LES 26. 27 
ET 28 SEPTEMBRE. — ILS SERONT DONNES PAR 
Mlle CHACNON. — SUCCES EXTRAORDINAIRE 
REMPORTE PARTOUT. — UN AVANTAGE SANS 
PAREIL POUR LES DAMES ET DEMOISELLES. 
—NOUVEAUX DETAILS DANS LES PROCHAI­

NES EDITIONS DE CE JOURNAL.

Cent mille maîtrcssc»*de maison, 
canadiennes, donnèrent l'année der­
nière. leur témoignage d’apprécia­
tion sur l'école Canadienne de 
Science Domestique. Sous la direc­
tion de Mlle Chagnon. experte en 
science domestique, celte fameuse 
école comencora bintôt. 
sa série de conférences et de dé­
monstrations sur la conduite de la 
maison, la cuisine et l’économie do­
mestique. Aucun sujet n'a plus d'im­
portance dans l’esprit des femmes. 
Le journal ne peut rendre un ser­
vice plus précieux, à ses milliers de 
lectrices en leur annonçant par les 
démonstrations actuelles les derniè­
res instructions qui sont d’une im­
portance capitale pour toute maî­
tresse de maison. Presque chaque 
semaine on voit des inventions nou­
velles, sur le marché, quelque nou­
veau produit déjà cuit ou prêt à 
cuire, quelque nouveauté dans l’a­
ménagement d’une maison, ce qui 
signifie autant de rtioyens d’épar­
gner de l'argent ou son équivalent 
en temps ou en travail.

Vu les multiples distractions et 
obligations de la maîtresse de mai­
son moderne les femmes ont très 
peu de temps pour les rechercher, 
très peu de temps pour les expé­
riences. très p.tu de temps pour 
éprouver les nouvelles inventions. 
La Science domestique est devenue 
plus qu'une affaire. C’est une pro­
fession qui requiert des années d’é­
tude, qui demande le service d’ex­
perts, qui nécessite toute sortes d’en­
quêtes. Il est admis que rTes experts 
n’atteignent pas le but réel de leur 
profession si elles ne possèdent cet­
te qualité additionnelle et vitale qui 
les rend aptes à communiquer leur 
science aux autres. En même temps, 
le désir de savoir, le besoin de re­
cevoir des renceigncments d’experts 
anime partout les maîtresses de mai­
son. Pour satisfaire cette demande, 
l’Ecole Canadienne de Science Do­
mestique donnera une série de con­
férences et démonstrations ici à Chi­
coutimi. les 26, 27 et 28 septem­
bre. C’est la première occasion four­
nie aux femmes d’assister à ces dé­
monstrations. Les écoles tenues dans 
l’Est du Canada l'année dernière 
ont eu un tel succès que des milliers 
de femmes ne purent obtenir leur 
admission et dans certains cas, l’ai­
de de la police fut nécessaire pour 
placer en ordre et diriger la foule 
criant pour demander admission.

Mlle Chagnon a l’heureuse fa­
culté de communiquer ses informa­
tions aux autres. Ce qui est un fac­
teur vital en une telle entreprise. 
Elle ne fait pas que parler à scs 
auditrices, elle les invite à lui par­
ler. Les questions sont à l’ordre du 
jour pendant les séances et peu im­
porte qu elles soient posées avant, 
après ou pendant 1rs demonstra­
tions. Franchement. Mlle Chagnon 
préfère qu’elles le soient au mo­
ment opportun, c'est-à-dire pendant 
l’énoncé de la démonstration meme 
afin de résoudre la difficulté au
moment précis. . . .

Venez à l’Ecole de Chicoutimi
et faites votre travail de maison de 
manière tout à fait moderne. Mlle 
Chagnon et ses assistantes, toutes 
expertes en science domestique, ont 
passi des semaines pour la prepara­
tion de ces démonstrations. Dans 
leur cuisine expérimentale, aména­
gée d'une façon tout à fait moder­
ne. elles ont travaillé de longues 
heures pour se familiariser elles-me- 
mes avec les choses qu'elles doivent 
utiliser dans leurs conférences, é­
prouvant toute recette nouvelle..Elles 
en ont étudié la valeur. Elles ont 
visité les manufactures afin de con­
naître les derniers perfectionnements 
de la cuisine et de la maison. Elle? 
ont causé avec les marchands et ont 
eu l'ceil ouvert sur toute chose. 
Elles ont même questionné les maî­
tresses de maison afin de savoir ce 
qui leur plaît le plus. Ce qui joue 
la pert déterminante de la mode de 
demain. Voici le rôle de l’Ecole 
Canadienne de Science Domestique. 
Mlle Chagnon dit que la majorité 
des femmes excellent leur travail 
d’une fa;cn routinière. Elle* n’ont 
pas :: tc.v.p: ce faire un travail ex­
perimental. Quc’^u’un d'autre doit 
faire cela pour clic* Quelqu’un

d’autre doit leur renseigner les der­
nières méthodes, les derniers perfec­
tionnements. C'est notre ouvrage de 
le faire et de le faire d’une ma­
nière directe par des démonstrations. 
Nous avons prouvé maintes fois 
dans nos causeries, notre vif désir 
de donner de plus amples informa­
tions au sujet de la maison. La fem­
me d’aujourd’hui est désireuse de 
connaître ce qui doit lui rendre U 
vie plus agréable et plus facile en 
même temps que tout ce qui con­
cerne l’économie domestique. Ces 
choses lui seront enseignées parce 
que c’est notre métier de faire une 
enquête sur toute chose en quête tou­
jours de nouveau. Et quand nous 
avons trouvé nous faisons part de 
nos découvertes qui épargnent du 
temps et de l’argent, grâce aux per­
fectionnements modernes qu’on peut 
renseigner. “C’est le point de vue 
de Mlle Chagnon et c’est ce qu’el­
le ented démontrer. Au théâtre Ca-

Le succès 
d’une fête 

champêtre

• • •

3 incendies à Ste-Anne

Un grand succès a couronné, 
dimanche dernier, la fête cham­
pêtre des Chevaliers de Colomb 
de Chicoutimi, Jonquière et Baie 
des Ha! Ha! C’est à la colonie 
de vacances de Saguenayville 
qu’a eu lieu cette fête à laquelle 
ont pris part près de 400 person­
nes, comprenant les Chevaliers 
de Colomb et leurs familles.

Il nous est impossible, faute 
d’espace, de relater tous les faits 
intéressants de cette magnifique 
journée. Nous ne pouvons non 
plus donner de longs détails sur 
les jeux dont le programme avait 
été préparé soigneusement par 
des connaisseurs. Des jeux, il 
y en a eu pour tous les goûts, 
pour toutes les personnes. Ils 
n’ont manué ni de variété, ni 
d’intérêt.

La bienvenue à la nombreuse 
assistance a été souhaitée par 
M. Henri Girard, N. P., grand 
Chevalier, qui a profité de l’oc­
casion pour remercier tous ceux 
qui, de près ou de loin, ont con­
tribué au succès de cette fête 
champêtre. Les épreuves ont 
été dirigées par M. Aimé Masson, 
intendant du Conseil. M. Yves 
Sabourin, cérémoniaire, a été 
l’annonceur. Les juges des é­
preuves furent MM. Louis-Jo­
seph Levesque, de Bagotville, 
W. Gagnon et J.-E. Bergeron, 
de Jonquière, L.-P. Desbiens. 
Amable Tremhlav, G.-H. Smith, I

La paroisae Je Ste-Annc-dc-Chicoutimi a été grandement éprouvée 
par des incendie», la semaine dernière. Trois incendie», en effet, on cau­
sé de» dommage» considérable» tant au village que chez les cultivateurs.

Dans la nuit de mercredi k jeudi, un hangar appartenant à Mme 
Phydime Gauthier, du village, a été détruit par le feu.

Jeudi l'après-midi, un incendie beaucoup plu» grave faisait subir 
de lourdes perte» à M. Adrien Verrcault, cultivateur du 2ième rang de 
Ste-Anne. La maison et le hangar de ce cultivateur ont été la proie des 
flammes. On a pu cependant sauver le ménage. • ^

Le même jour, M. Théophile Côté, cultivateur, voyait brûler deux
hangars remplis de foin et de bois.

Avec la popualtion de Ste-Anne, nous offrons nos sympathies à 
i ceux qui ont été éprouvés par le feu.

À DOLBEAU

CA Rit S PROFESSIONNELLES

Dentiste

Dr RI VERIN
DENTISTE

aac* RUE RACEVE 
VOISIN DU THéÀTRE-CHICOUTIMI

TEL: 880 - RÉSIDENCE 6C0
BimSAU OUVtWT DK 7 A m IF SOI»»

VICTOR HUDOX
AUDITEUR-LICENCIE

POUR
COMPTABILITE MUNICIPALE ET SCOLAIRE

HEBERTV7LLE
Lac St-Jcan, P. Q.

Depuis huit jours le feu fait des siennes à Mistassini. Quatre ( 
maisons sont brûlée? et l'origine du feu est inconnue, mais les flam- ; 
mes semblent avoir été allumées par une main criminelle.

La maison et les dépendances de M. Philippe Simard, manufac-j 
turier d'eaux gazeuse- ont aussi passé au feu. Réveillé, par le crépi-1 
tentent de la flamme M. Simard n'a eu que le temps de sauteT par 
une fenêtre du deuxième étage.

MENACE DE NAUFRAGE

Dr MAURICE-A. GRAVEL,
CHIRURriEN-DENTISTE.

Spécialité Radiographia Dentaira.

97, rue Racine, (lur la côte), Chicoutimi. 
Tel.s Bureau: 239....Rc».: 161.

Bureau ouvert d« 9 h. h 5 *4.
Tou» 1*» »oira de 7 h.

Oiuf le lundi),à 6 h.

U

LS-P. MOftIN, C. *. A. 
LéüN cAti, C. A.

C. B AM AV, C. r. A. 
A.-O. MARCEAU. C. A-

Morin, Barry, Côté & Marceau
COM PT A f] L C 9 nr LIQUIDATEURS 

FINANCIAL BUILDING
105, r>r: ta montagne, QtnftREC

Alfred Belley
Syndic licencié

Ernr*t Aubry
Comptable

BELLEY 6c AUBRY
Compta bien* Audit eurt 

Liquidateur» de Faillite»
111. Côte DE LA MONTAGNE 

QUEBEC. : TEL.: 4-4A32

Garde-malade

LE BATEAU “TREMBLAYUî !

XIlle Germaine LESSARD 
Garde-Malade graduée !

16. rue Vcrchères - CHICOUTIMI
Téléphone : 618 1

pitole vous trouverez l’amcnagc- H. Lortie. L. Gagnon. N. P.,
ment d’une cuisine tout à fait mo­
derne en fait de poêles électriques 
Range et de réfrigérateur». Le ca­
binet de cuisine renferme une batte­
rie de cuisine complète et variée. 
Vous trouverez tout cela au théâ­
tre Capitole et en plus aurez des 
suggestions sur le service de la ta­
ble, questions tout à fait importan­
tes pour le bon fonctionnement de 
la maison.

Si vous voulez épargner du temps 
et de l’argent, venez assister aux dé­
monstrations de l'Ecole Canadien­
ne de Science Domestique. Une seu­
le sueeestion, c’est que vous soyez 
là à bonne heure. Et n’oubliez pas 
qu’il y a des prix chaque jour et 
un tirage pour 1rs prix spéciaux 
sera fait à la dernière journée pour 
ceux qui détiennent le» numéros ga­
gnants. •

AVIS PUBLIC

taie qui ont le ni us contribué au 
tiagmfiquc résultat de cotte fête.

Cour Supérieure,
District de Chicoutimi,
No 5094. n savoir:

DAME MAGGIE GRAVEL, 
vs DAVID GRAVEL.

1. Une terre étant le lot 
connu et désigné au cadastre 
officiel du canton de Simard 
sous le numéro trente (30) du 
sixième rang de ce canton, con­
tenant une superficie d’environ 
cent quatre acres, et

2. Une autre terre formant 
partie du lot connu et désigné 
au même cadastre officie! dudit 
canton de Simard, sous le numé­
ro vingt-neuf (201 du même six­
ième rang de ce canton laquelle 
dite terre mesure un acre en lar­
geur sur toute la profondeur du 
rang. avec ensemble toutes les 
bâtisses dessus érigées et toutes 
dépendances.

Pour être vendu à la porte de 
l’église de Sainte-Anne de Chi­
coutimi, le VINGTIEME jour 
de SEPTEMBRE 1033. à DEUX 
heures de l’après-midi.

I.e député-shérif.
LEONIDAS GAGNE.

AVIS PUBLIC

Jean Angers. Tanerède Villeneuve 
et le Dr C.-E. Massicotte; de 
Chicoutimi.

Tous les Chevaliers ont fait 
leur large part pour assurer le 
succès du pique-nique; mais, on 
nous dit que ce sont ceux de la
b i i "mi
ma
tant par leur grand nombre que 
par leur habilité dans les épreu­
ves sportives qu’ils ont gagnées 
en grande majorité. Ils ont droit 
à des remerciements spéciaux 
pour s'être montrés si bons che­
valiers.

Le Comité d'organisation de 
cette fête champêtre était formé 
par MM. A. Masson. Delwaidc. 
Goffin. Y. Sabourin. Montmi- 
gny. Alex. Tremblay, W. Dugal. 
Ô. Beauregard. M. Gagnon. J.-P. 
Gagnon, È. Boivin. Willie Côté, 
Uld. Vachon. Art h. Farand. L.-P. 
Larouche. AV. Morin. H. Murrav.

Le Grand Chevalier et les 
membres du Comité d’organisa­
tion remercient les marchandé et 
associations de Chicoutimi. Jon­
quière et de la Baie qui ont bien 
voulu donner généreusement des 
prix pour les différents jeux.

AVIS
Les Chevaliers sont priés de 

prendre note que la première 
séance régulière du Conseil aura 
lieu lundi prochain, le 11 septem­
bre. Les membres sont priés de 
se rendre nombreux sans autre 
avis.

Le “Tremblay” n’a jamais tant 
fait parler de lui que cette se­
maine. Il fallait qu'il lui arri­
vât un accident pour acquérir 
une telle popularité. Il y a 
18 ans qu’il faisait la traversée 
entre Chicoutimi et Ste-Anne. la 
et il n’avait jamais connu un vé­
ritable accident. Il y a quelques 
années, il avait bien pria un

Propagez le Progrès

Lundi , vers midi, le Trem­
blay était à une couple de centsCrJSÆ.*L8*ThS *mOUE CAMftgP
quand il frappa une roche. Lajî 
marée excessivement basse fut 6

Une cm-1

LE TENNIS
cause de l’accident.

taille fut faite au pauvre navire 
qui commença â boire démésuré- 
mont. Sans se troubler, M. Pi- 

fameux bain au quai d* Ste-Anne. j loto conduisit son navire au 
Mais ce n’était pas sa faute à; quai du Bassin, fit débarquer 
lui. le pauvre navire, si On avait les passager et décharger les 
oublié de fermer une ouverture. ’ marchandises. Personne n’avait 

Toujours est-il que !e V.eu^ j souffert de l’accident. Quelques
lunch, un accident qui aurait pu hcures P1" ,ard' lo 1
être fort grave, voire même péril-« entièrement inondé par la haute
leux. Le. vieux père Pilote en! marée. Mardi, il fut transporté* Pacifique C anadien. Gare du 
a été bien mortifié. Il la connaît là Ste-Anne. monté sur ses piliers Palais, Québec, représentant tou­
la traversée. M. Pilote. Il y réparé | tes les lignes de navigation océa-

Pourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience 
dans l'organisation de voyage? 
par terre ou par mer? Nous som­
mes i\ votre entière disposition 
on tout temps.
Adressez-vous à C.-A. LANGE- 
VIN. agent du Trafic-Voyageurs,

CHICOUTIMI ENCORE VICTORIEUX

Dimanche dernier, le 3 sep-tphons^ Gauthier et Ernest D.iu- 
tembre. le club de tennis “Les, phinais, de Chicoutimi. Encore 
Bleuets" figurait officiellement i cette fois, les visiteurs durent 
pour la première fois en recevant baisser pavillon par 6-1 et 7-5.

a plus de vingt ms qu’il fait la 
navette, .’an: s il n'avait eu 
d'accident. 11 a su en éviter un 
grave lundi.

et
Le “Tremblay" 

vers 1017 par M. 
(Alexis .

nique, ou A P.-E. G1 NORAS, 
a été construit Agent de District. Gare \\ indsor, 
Jos. Tremblav Montréal.

LES TRAVAUX 00 FOR]
Quarante voitures et 15 ca-jl’ouest du port, les rues, les voies

niions sont affectés au charroyagc 
do la terre pour le remplissage 
du port de Chicoutimi... Il 
faudrait en tout 100 Ou 130 voi­
tures pour faire le charroyagc. 
C’est dire qu’il y a encore place

ferrées, et le petit hangar de la 
partie ouo*t. Tous res travaux 
sont commencés.

La Cio qui a le contrat généra! 
des travaux nu port a fini d>n-

pour au moins 60 voitures. 11, foncer les pilotis et est prête à 
y a 50.000 verges de terre à'commencer la construction du 
charroyer et 20,000 ou 25,000 crand hagor. On estime que 
verges de gravier. L’ontrepro- les travaux du port seront termi-

AUX LIGUEURS

quelques amateurs de Bagotville. 
Cçs derniers, après avoir essuyé 
plusieurs défaites cet été, s'é­
taient promis de prendre une 
éclatante revanche.

Le tournoi commença vers 
une heure.

Dans la première rencontre. 
Amédée et Ludgor Tremblay, 
de Bagotville. faisaient face à 
(‘hs Olsen et J.-Jarie Plante, 
de Chicoutimi. Cette rencontre 
fut la plus belle de la joûurnée. 
L’équipe Olsen-Plantc. après 
avoir lutté
heures, et apres avoir po 
premier “set" 10-8, remporta

Bagotville n^ fut guère plus 
chanceux en simples.

Henri Tremblay, de Chicou­
timi. défit A. Kennedy, de Ba- 
gotville. par (6-4) et (S-6).

Et pour terminer. Gilles Trem­
blay tgagna un magnifique “set’1 
6-2) contre Amédée Tremblay, 

de Bagotville.
En somme. Fa près-midi fut 

très bien réussi, et les spectateurs 
ne ménagèrent pas leurs applau­
dissements. Les joueurs de Ba-

i got ville, quoiqu'un peu désap­
é pendant plus de deux PoinJés/ 5 ? rctourûèrcat cnchaa* 
t après avoir perdu le Atl.réception.

ac Bagotville,Aux joueurs 
nous souhaitonsquand même les honneurs de ..., .. .

victoire en gagnant les deux Pour an P^ 
autres “sets 7-5 et 9-7.

Ensuite ( idles et Henri Trom­

mel Heur succès

DANS LE PORT

DECES
Nous avons le regret d’annon­

cer la mort de M. Simon Fortin, 
du rang $tO-FYiUlili£, uécéué* à 
l’âge de 72 ans. Son service n 
été chanté cemntin â la cathé­
drale.

ncur paie 35 sous la verge.
Le contrat du charrovage de 

la terre a été confié à M. Jean 
Angers. C’est aussi M. Angers, 
qui construit le petit quai à

SUSPENSION 
DES TRAVAUX 
AU LAC HA! HA!

nés eu décembre.

On nous prie d’annoncer aux 
membres de la Ligue du Sacré- 
Cœur que les réunions régulières 
reprendront le premier diman­
che d’octobre. Le Bureau de 
direction aura son assemblée le 
mercredi précédent. Les jeunes
gens Ont pu se. demander pour- j blay. de ( hicoutimi. disposèrent 
quoi !cs r'“nions avaient été re- de A. Noreau et Henri Trem-j Deux gros navires sont entrée 
tardées. C'est, nous dit-on. pour j blay. de Bagotville. par 93-4 dans notre port, cette semaine, 
permettre à tous les jeunes gens 2-6 6-3 et ce. sans trop de L'un était chargé de mélasse et
d’entendre la prédication du di- ; difficulté. ! l’autre de charbon. Plusieurs
manche, prédication qui les con- Le dernier double mit aux ! petits navires ont aussi jeté 
cerne d’une fanon particulière et prises J.-Maiie et Léon Trern- l'ancre dans le port de Chicou* 
qui est donnée par M. lo Curé, «blay . de Bagotville. contre AI- timi.

Est aussi décédé â Chicoutimi 
M. Pitre Bôudreault. âgé de 
76 ans. Le regretté défunt est

vs

Cour Supérieure.
District de Chicoutimi.
No 5S45.

ELZEAR LEVESQUE. 
LUDGER BERGERON.

Un terrain ou emplacement 
formé du lot cadastral No 266-A 
du Village de Bagotville, avec 
bâtisses dessus construites, cir­
constances et dépendances.

Pour être vendu à la porte de 
l’église de Bagotville. le VINGT 
ET UNIEME jour de SEPTEM­
BRE 1933, :\ DEUX heures do 
l'après-midi.

Le député-shérif..
LEONIDAS GAGNE.

ARGUMENTS
Madame. — Quand on dit quel­

que chose à un homme, ça entre par 
une oreille et ça sort par l'autre.

Monsieur. — Quand on dit 
quelque chose à une femme, ça en

Le R. P. Comeau, dont l’état 
rie santé laissait à désirer lors 
de son départ de Chicoutimi, est 
sorti de l’hôpital St-François 
d'Assise depuis quelque temps 
te s’est rendu dans le Nouveau- 

t. . . Brunswick où il est professeur
'tre par les deux oreille» et ça sort... ! dans un collège des RR. PP. 
par la bouche* lEudistes.

mort subitement. Son service ___ _ ___ ...... ..... ... _...... .....
et sa sépulture ont eu lieu, lundi, j On croit que res travaux qui

Les travaux de voirie qui avaiefc 
Ix*s travaux de voirie qui a- 

vaiont été entrepris au lac Ha! 
Ha! ont été suspendus vendredi 
dern.Yr, sur réception d’un mes­
sage du Ministère de la Voirie.

toujours 

La meme

â Stc-Annc-de-Chicouimi.

St-Prime. — M. Jean-Charles 
Taillon, fils de M. Charles Tail- 
lon, du 6ième rang de St-Prime. 
est décédé ces jours derniers, à 
l’âge de 22 ans.

Desbiens. — Est décédé dans 
cette paroisse M. Edmond Boily. 
citoyen bien connu qui n rempli 
des chrarges publiques impor­
tantes.

Aux familles en deuil, le Pro­
gris du Saguenay offre ses sin­
cères sympathies.

LE R. P. COMEAU

employaient 300 hommes re­
prendront bientôt. Les autres 
travaux de voirie sc poursuivent 
comme d’habitude.

RETRAITES FERMEES 
POUR LES PRÊTRES

Si l’on veut s’assurer une cham­
bre. qu’on se hâte de donner son 
nom pour la retraite fermée qn. 
commence le soir du 10 octobre 
nom* se terminer le matin du 19- 
à la Villa St-Martin, Abord-?e 
t'.ouffe.

Une autre aura lieu à la Villa 
Manrèse de Québec, du 14 no­
vembre au soir au matin du 23.

Le meilleur moyen do trouver 
du temps pour ces retraites, 
c’est de donner son nom... puis 
de faire sauter tous les obstacles! 
Le surnaturel arrive toujours â 
centre-temps!

S’adresser au prédicateur, le 
.Père O. Lacouturo, S. J., Sault-j 
iau-Récollet, Montréal. »

C. \ri
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dans sa famille à Montréal, après 
une promenade c!e quelques mris 
chez son oncle, M. Ths-Ls La- 
Berge. •

Mlles Alice et Jeannette Pot- 
vin, de St-Félicien. étaient ici 
dùnanche. le 3, en visite chez 
leur oncle, M. Alf, Potvin. -

M. Alf. Jalbert, de^ Québec 
était de passage à St-Pnme, le 4

M. Charles Potvin, de St-Féli- 
cicn, était de passage à St-Primc, 
samedi, le 2.

M. et Mme Xavier Lamonta­
gne font part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une 
fille baptisée le 24 août sous les 
prénoms de» Marie-Yvette-Mcni­
que. Parrain et marraine: M. 
et Mme Arthur Lamontagne.
VA ET VIENT.

M. le Curé est absent pour 
quelques jours en voyage à Ta- 
doussac.

Arrêtez ce Ma! d? Tête^S
Pourquoi souffrir du mal de tête, eu de 
toute autre douleur, quand une T ABLETTE 
ZUTOO.C.prise au moment où voue» 

contez venir Je mal, apportera coula*; 
w • cernent en 20 minutes? Inofîan- 

cives et sûres. Empîoyfcoa par, 
des milliers do cens. En 

[m * .von ta partout, 25c/

JE DOIS i JE VEUX

M. l’abbé Irénée Vézina est 
retournée à Chicoutimi où il 
enseigne au Séminaire.Un concert 

bien
RecettesAux nouveaux mariés Agréable au 

Goût
La véritable Mêlante 4IBEMÀ" poii 
»cde un piquant délicieux et une 
saveur distincte. Et aussi une 
grande valeur nutritivo!
Elle est pure, non falsifiée—c’ait du

Eur ju* de canne h sucre de Bar« 
ode, préparé scion les exigences du 
gouvernement et cela pour votre 

propre protection.
Donnez-en aux enfants. Mette*» 
en sur la table et oorvez-vous-en 
dons la préparation des aliments!
Votre EpSricr l’a en Ventef XgJJgK 313

M. l'abbé Floribcrt Coulombe, 
de retour d’un voyage d’études 
de deux ans û Pome, est parti 
pour Chicoutimi où il enseigne 
au FéminaLre.

réussi 
La Malbaie

M. et Mme Edouard Bélanser 
et leurs enfants, ainsi que Mlle 
Marie Bélanger, de Charles- 
bourg. Qué„ étaient en prome­
nade A St-Primc. ces jours-ci.

Omlcttc au macaroni. — Battre 
quatre oeufs, comme une omlette 
ordinaire, y mettre du macaroni de 
la veille, coupé en petits morceaux 
et un peu de gruyère râpé. Faire 
cuire comme l'omlettc simple.

Harengs frais sauce tartarc. — 
Enlevez les filets de quelques ha­
rengs bien frais et faites-les mariner 
deux heures dans de l’huile et du 
vinaigre. Egouttez les filets, poivrez- 
les et faites-les griller à feu vif. Po­
sez les poissons sur un plat chauffé 
et préparez la sauce tartare. Battez 
dans un bol deux échalotes, du cer­
feuil. de l'estragon, le tout haché 
fin. Ajoutez sel. poivre, moutarde, 
un filet de vinaigre, puis de l’huilr, 
en versant goutte à goutte comme 
pour une bonne mayonnai«e. jusqu’à 
bonne consistance. Vous pouvez — 
si vous le voulez — additionner un 
jaune d’oeufs et un peu de poivre 
de Cayenne. I ournez surtout tou­
jours dans le meme sens. Nappez 
les harengs de cette sauce.

Souffle à la marmelade. — Dé­
layez quatre cuillerées de marmela­
de d’abricot, battez-la pour en faire 
une pure* que vous incorporez h six 
blancs d’oeufs battus en neige très 
ferme en joignant trois cuillerées de 
sucre en poudre.

Beurrez un plat à souffle, ins­
tallez le mélange en pyramide et 
faites cuire un quart d’heure au 
four d’une chaleur modérée.

Pudding à la semoule. — Dans 
une chopine de lait bouillant, jetez 
en pluie trois cuillerées à soupe de 
grosse semoule; mettez-la sur le feu 
doux en tournant pendant un quart 
d’heure environ; salez légèrement et 
ajoutez deux cuillerée* à soupe d? 
sucre cristallisé. Délayez d’autre 
part dans très peu d’eau froide une 
cuillerée à café de crcme de riz: 
incorporez-Ia à la semoule quand 
elle est cuite et laissez prendre un 
peu sur le feu. Mouillez bien avec 
de l’eau froide un moule à côîes ou 
un bol; laissez un peu d’eau dans 
le fond; versez dedans la bouillie 
obtenue, qui ne doit être ni trop 
épaisse ni trop claire. Laissez refroi­
dir sans couvrir. Démoulez et ser­
vez avec une crème ou un sirop con­
fectionné «avec de l.a gelée de gro­
seilles.

Navets au jus. — Eplucher les 
navets, les mettre à la pocle avec 
du beurre et les laisser iaunir. Sau­
poudrer alors d’une cuillerée de fa­
rine et ajouter, cinq minutes plus 
tard, un verre de bouillon avec sel. 
poivre et bouquet. Couvrir et lais­
ser cuire une heure à feu doux.

Langue de boeuf, sauce piauan- 
te. — Faites dégorger, blanchir.et 
bouillir une largue de bo^uf hier 
fraîche. Parez-la. enlevez la peau. 
couprz-!a en dés. D’autre part, pré­
parez la sauce suivante; travaillez

Les fréquentations viennent de s’achever par un "arrêté-er.-forme... 
de coeur”, auquel les pèics des ‘ deux contractants” ont apposé leur si­
gnature. marque extérieure de leur acquiescement à l’union projetée! La 
date du mariage est fixée; les invitations sont lancées; les bans seront 
publiés au prc’.ne dimanche prochain!

Enfin, luit sur le monde. le ’’jour radieux”, des noces! Ce matin- 
là. il y avait dans l’air un délicieux parfum, qui ne s'y trouvera pas les 
autres jouis! 5ur 1rs figures un gracieux sourire et dans les coeurs un 
“océan de bonheur!”

Au pied de l'autel en présence du ministre de Dieu, deux "coeurs” 
qui s’aiment sincèrement, se donnent pour toujours l’un à l’autre, en 
se jurant une inviolable fidélité! Serment sacré que prononcent devant 
Dieux ces deux "epoux chrétiens”. Et voilà comment il se réalise, le 
beau rêve d'une existence 1 Pour ces "heureux” commence une ’’ère nou­
velle”! Désormais ils n? sont plus "libres”, puisqu'ils se sont engagés 
pour !a vie Jars les "lier! du mariage"! Et pourtant ils restent libres de 
cette vraie "liberté des enfants de Dieu”, qui sait prendre "le plaisir”, 
sans transgresser le devoir.” Libres, ils le seront si leur coeur sait se 
garder de toute "affection désordonnée”! Quelles consolations en effet 
pourraient bien goûter ensemble "deux coeurs infidèles” qui se détes­
tent. au lieu de s’oimer! De même qu’il n’y a pas de "paix” pour l’im­
pie. il ne saurait, non rlus. y «avoir de "bonheur" pour le "coeur adul­
tère"! ^

Soyez donc heureux, nouveaux mariés, de cette “douce joie ’ que 
pioeue un amour "fort et sincère"! Soyez heureux «îussi de ce "bon­
heur familial” qu’cru coûté, au foyer, nos ancêtres, entourés de leurs 
nombreux enfants! N’oubliez jamais que 1 enfant, prolongation des parents 
constitue le "merveilleux ciment” destiné, dans la pensée de Dieu, à 
unir plus intimement deux "coeurs qui s’aiment”! Recevez donc avec 
joie ce> chérubins que le ciel vous donnera et qui vous consoleront un 
iour. si vous savez les élever «avec "douceur et fermeté”!

AU CHATEAU MURRAY
Deux contatrices de renommée 

mondiale, avec un brio digne de leur 
grand talent, exécutèrent de ma­
gnifiques chants. Madame Annette 
Weiland, du Mont Vernon, New- 
York, captiva l’auditoire sous l’em­
prise magnifique de son admirable 
voix.

Madame Maude Raymond, du 
théâtre Broadway à New-York, é­
tait ég«ilement au programme. Can­
tatrice dont la réputation et l’écla­
tant succès sont connus de par tout 
le monde, elle a su merveilleuse­
ment plaire à son auditoire par la 
richesse et l’originalité de son in­
terprétation.

M. G.-W. Pcdnault, «artiste vio­
loniste. possédant la maitrice, le sen­
timent. la science d'un grand maî­
tre. avec en plus le dévouement 
d’un grand coeur, tint une large 
place au programme.

Deux pianistes virtuoses étaient, 
elles aussi, au programme. Mesde­
moiselles Marie-Anne et Imelda Le- 
may, deux de nos meilleures pianis­
tes de La Malbaie, apportèrent au 
succès de ce concert leur huge part. 
Les pièces difficiles qu’elles inter­
prétèrent dénotent chez ers artistes 
une envergure de talent rcmarqua-

M. le Dr et Mme P.-II. Rain­
ville, de Québec, étaient A St- 
Prine, dimanche, le 3, chez M. 
Laurent Coulombe, père cio Mme 
Rainville.

G.-W. Pednauit 
Mlle M.-A. Lcm MISTASSINIAu piano 

Chant ;
Imitation des chanteurs nègres. 

Mme Maude Raymond 
Au piano: Mme Robert Warren 

Solo de piano:
Fctit Bolero H. Ravin

Mlle Imclda Lemay
Chant:

3 pièces classiques.
Mme A. Weiland 

Au piano: Mlle M.-A Lemay 
Piano et violon:

Danses hongroises L. Brahr 
\ ieux refrain I*. Krcislc

Mistassini. — Spécial. —
DE RETOI R.

M. et Mme Joseph Delisle. 
accompagnés de leurs enfants, 
sont allés A Québec, le 15 août, 
pour assister A la cérémonie des 
vœux perpétuels de leur fille. 
S’ccur Ste-isabelle. ils ont visité 
le jardin zoologique de Charles- 
bourg.

Mlle Mariette Delisle. qui d’ur­
gence restait A l’Hôtel-Dieu pou* 
une opération, est mainte a *1 
de retour et en bonne vei' de 
convalescence. Fa sœur Mlle 
Lucienne, s’est Wn*c A son rh *-

Mlle Anna-Mario Coulombe 
est revenue d’une promenade A 
Québec où elle était l’Jhvitée ce 
sa sœur, Mme P.-H. Rainville.

Mme Dr L.-X. Turgeon est 
partie pour une promenade de 
quelques semaines A Québec et 
Montréal.

M. J.-E. La Berge sa jeune 
fille. Mlle Gracia, et sen fils 
Ls-Georges, ainsi que Mlle Jean­
ne Lamontagne sont ailes a Chi­
coutimi, samedi le 2.

Chant
Imitation des chants nègre*.

Mme Maude Raymond 
iu piano; Mme Robert \v arren 

—O Canada—
MUe Leni: o can est refeu n

T-Fnme
Pierre BON AMI. O.F.M.

(La Tempérance) * St-Prime, (D. X. < ’. — Mard\ 
le 22 août, avaient lieu les funé­
railles de M. Hector Carneau, 
décédé accidentellement, à l’âge 
de 12 ans. Il était le fils de M. 
Cléophns Garner.u décédé.

Bon service fut chanté par M. 
l’abbé Adélard Tremblay, curé 
de la paroisse. Les porteur? 
étaient MM. Arthur, Philippe, 
Joseph, Louis et Georges Gar- 
ncau. tous frères du défunt.

Conduisaient le deuil, M. cî 
Mme Millie Côté, de Chicouti­
mi, Mlle Marie-Ange Garneau 
de Chicoul:}ni. M. 1 loi Côté, 
de ( hTcoutimi. Madame Arthur 
Garncau. Madame Philippe Gnr- 
neau... M. P. Garncau. Mlles 
Blanche et Louise Garncau. ain­
si que beaucoup d’autres. A le 
famille en deuil nous offrons nos 
plus sincères condoléances.
N VISSANCES.

M. et Mme Hector Grenier 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
le 30 août sous les prénoms de 
Jc.seph-Camhle-Antoine.

Parrain et marraine: M. et 
Mme An*. Lamontagne.

PRESENCE D’ESPRIT
Un jeune homme de haute taille 

et d'aspect athlétique entrait nu res­
taurant. De nombreux consomma­
teurs le saluaient.

—Un homme populaire? deman­
da un étranger à son voisin?

—Oui. Il s’est rendu célèbre pen­
dant le séjour, parmi nous, du cir­
que X...

— Et de quelle manière"*
—Oh! bien simplement. Un lion 

s’était échappé. Le. public, affolé et 
hurlant, s’enfuyait de toutes parts. 
Lui s'avança calmement vers la ra­
ge du lion... et s’y enferma.

CHAMBORD Madame Robert Warren, ai 
piano d’accompagncnt, fit preuve 
une fois de plus, de sa virtuosité c 
de son brillant talent musical.Chambord. — D. N. C. —

VA-ET-VIENT .
Le révérend Père Tardif, des 

Etats-Unis. M. le chanoine S Ros­
signol, MM. les abbés Octave Ber­
geron et Ludgrr Bolduc, étaient les 
hôtes de M. le curé William Trem­
blay, la semaine dernière.

PROGRAMME

Ouverture: *
Caliph of Bagdad Boieldicu 
Au piano: Mlles M.-Anna et 

Imclda Lermy
Au violon: M. G.-W. Pcdnault. 
Solo de piano:

Beside the Spring Aloys-H^nncs 
Mlle Imelda L'vnay

Chant :
» Elégie Massenet

Deux chants anglais 
Mlle Annette W.iiland 

Au piano: Mlle M.-A. Lemay 
Piano et violon:

Serenade Gabiiel Pleine

«Mmes Ernest Boivin et Maurille 
Côté, de Jonquièrc. étaient, mercre­
di, en visite «à Ch.ambord.

M. et Mme Octave Dffbiens, 
M. et Mme Adélard Ménard, ont 
passé le dimanche chez M. et Mme 
Adrien Lemay ,de St-Joseph d’Al-

M. et Mme Edouard Hébert, de 
Dolbrau, sont actuellement en pro­
menade chez MM. Oncsine Mé­
nard. Georges Fortin et Victor Boi­
vin.

Mme Basile Gaudreau'r et ses 
enfants, de St-Gédéon, ont passé 
quelques jours chez Mme Thomas 
Dc:.b iens, mère de Mme Gau- 
dreault.

Mme Georges Girard, de Ne.w- 
\ ork et se$ filles, Mlles Hélène et 
Blanche, Mme Frank St-Jean, ont 
passé quelques jours chez MM. 
Horan et Aquilas Desmetdcs.

Mme Phom.as Desbiens est allée, 
par affaires, à 
ne dernière.

Mlle Juliett 
cuière, était, 1 
l'hôte de son ar

un morceau de beurre avec ceux 
cuillerées de farine dans une petite 
casserole que vous mettez au feu 
avec un peu de bouillon, du persil, 
des échalotes, un peu de fines her­
bes. de la boule finement hachée et 
des champignons si vous en avez. 
Faites cuire. Incorporez une bonne 
cuillerée de moutarde et quelque' 
cornichons. Mettez la largue dans 
cette sauce.

REPONSEPOUR
et Mme Félin Marcom 

à leurs parents et amis 
rrr.ro ("une fiüe bapti- 
oût sous les prénoms de 
lire. Ferrai 

le Pr et Mme I

Tl y a dix excellentes occa­
sions où l’on peut bénéficier 
de la “nutrition addition­
nelle” assurée par le Cacao 
Fry. .

L’athlète, par exemple, 
trouve le Cacao Fry très 
rafraîchissant après une 
dure partie; il fait retrouver 
à ses muscles fatigués leur 
énergie et “tonifie” son sys­
tème nerveux épuisé par 
l'effort. Le Cacao Fry est 
pratiquement TOUT nour­
riture— ce qui, naturelle­
ment, le rend très écono­
mique.

Quand vous rentrez à la 
maison fatigué ou transi— 
quand vous avez travaillé 
ou joué dur—prenez une dé­
licieuse tasse de Cacao Fry 
bien chaud. Vous verrez 
tout le bien que vous fera 
cet exquis breuvage!
Le Cacao Fry serteneore à plusieurs 

autres usages comme breuvage.
Quels sont-ils, à votre avis, 

dans l'ordre de leur 
popularité t

sic '20a Elle 
yj Faillit 
[■ Mourir -
jEe LAIT 
“EAGLE
4
; la sauva

II. Rain

semai

Même Maman
ne soupçonne peut-être 

pas ce qu’elle a . . .

rd. de I
ot d# louanri an 
mm«UI,u( lait 
• iuf (.fort, H. 

Ma LilMt* 
aucun proirn *«rr la 
qua d»u lui donnion*. 

Elle coudrait dr rollrjura is»,). Ma 
Tarn* torn reromtoanda le Lait Eucla. 
Dr» 1® prtmlu rrpa», doiu torula. 
«ion* une amélioration. F.llf» dort 
• ntro le* trflrri, c« qu'rlîe ne pouvait 
fair* auparavant « eau** d*« «a*.
Elle a maintenant 14V> moi*, marrhe. 
parle et père 24 livrer. Tool cela, 
iràu au Lait Condrnae Eagle.**
Si août ne pour*» at toi tor hât>*, 
eut te» /# roninl de centaine, d« 
***-•'«»• -i ssèrsa. -f -•'*»•« le Liii 
Eagtm. Lm coupon ct.detwuj tour 
procurera nm$ puhllroUon* arec ren- 
»«gi*n*nu «ampleu.

TULT Jupte cm n 
"*■ pujet do votre 
•ondenaê,** trrit Mad 
Morrill. A*be«to«, Que 
B# fallait 
nourriture

CASTOR IA
contre h

constipation
infantile

1'ENFANT grincheux, languii- 
j sont, sans appétit, q'est sou­
vent — après tout — qu’un enfant 

constipé. C’est une des affections 
les plus fréquentes che2 les tout 
petits ... et c’est alors qu’un 
laxatif est indiqué, car le meilleur 
régime et tout l’exercice du mon­
de ne suffisent pas à supprimer 
définitivement la constipation.

Mais — ce laxatif doit être 
choisi judicieusement. Ceux qui

sont destinés aux adultes sont trop 
énergiques, et feraient plus de mal 
que de bien.

Le Castoria est un laxatif pré­
paré spécialement pour les en­
fants. II ne contient aucune subs­
tance nocive —- aucun narcotique. 
Recommandé par les médecins, il 
ne fatigue pas l'organisme et ne 
cause aucune nausée. Achetez le 
format des familles —- c’est le 
plus économique. 9Br

Th® Dordrn Co. Limited, w\OB 
Yartll«r IIouac, Toronto, Oui.
VtvllUi m'Mprdlrr 1* anu*rll» 
édition du uhito-ltr« do Drbo.**

H mm -- - -

Adrmatm — ................................ .

P rom* - - - .

de la petite enfance 
àlallicme année

LES DENTS
LES DENTS CONSTI­

TUENT LE PREMIER
ORGANE DE LA DIGES­
TION. â

 Maison [ondée en 1894

C. EMILE MORISSETTE, Ltée

ENTREPR5tfEURS=GENERAUX
Constructeurs d’Eglises et d’Edifices de tout genre.
Notre ATELIER, de menuiserie, est pourvu des Machines les plus moder- 
oünlmesqUl n0US permet de faire lcs Plus beaux ouvrages, et à des prix très

NOUS SOMMES LES REPRESENTANTS-GENERAUX POUR LES CLOCHES DE LA FONDERIE
PACCARD, ET DE LA FONDERIE HAVARD.

ADRESSEZ-VOUS A

C. Emile Morissette, Limitée “° R™a“ri8rasE0
ou à notre Représentant Z. 0. Tourangeau,

Téléphone Bell. Frontenac 6272

Avec de bonnes dents, dans la 
majorité des cas. vous vous assu­
rez une bonne digestion. Avec de 
mauvaises dents, ou avec des 
dents en trop petit nombre, vous 
fatigues votre estomac et vous 
finissez par le rendre malade.

Dr CHS-EUG MkSSICOTTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

Vou« pouvez envoyer autant d’entrées que vous voudrez 
pourvu que ce ne soit pas après le 15 novembre. Adresser : Dé­
partement du Concours. J. S. FRY & SONS (Canada) Limited. 
2025. rue Masson, Montréal, P.Q.

328, rue Racine CHICOUTIMI 4233 rue Fabre Montréal
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SPORT
VECTOR DELAMARRE

I

.1I

ri\l

Montréal. — Los promo­
teurs Riopcl et Letourneau 
«avaient h leur programme 
de lundi soir, l’homme fort 
du lac Bouchette. Victor Dc- 
lamarre. Lorsque ce dernier 
parut dans l’arène, une par­
tie de la foule lui fit une ova­
tion. Encouragé par cet ac­
cueil sympathique. Victor 
en attendant la venue d’An­
derson. donna une courte dé­
monstration de développe- 

'ment musculaire. Puis An­
derson apparut. A côté de 
son adversaire. Delamnrre 
avait l’air d’un pygmée. De-

lamarre pèse 160 livres et 
Anderson 226. Les hostilités 
s’engagèrent. Dclamarre prit 

un collier de tète dont. Ander­
son se déprit après beaucoup 
d’efforts. Il en avait été 
visiblement affecté. Dcln- 
marre se mit h manipuler 
Anderson comme si ee der­
nier eut été une paille. II 
prouva qu’il était d’une for­
ce extraordinaire en même 
temps que d’une agilité in­
croyable. En vingt minu­
tes. EDelamarre avait dis­
posé d’Anderson. de Suède.

Baseball dimanche
CHICOUTIMI VS ROYAL

n L'une des plus intéressantes 
toutes de la saison sera débattue 

t Chicoutimi. 2.30 heures, di­
manche après-midi, sur ’e ter­
rain de la Commission du Port. 
Cette partie mettfra aux prises 
les deux* équipes de-Chicoutimi 
e Royal et le Capitole. Evidem­
ment. ce sera d’un intérêt palpi- 
:ant de voir nos deux clubs se 
faire la lutte. Ils ont chacun

de multiples victoires à leur 
crédit; tous deux, ils escomptent 
une victoire. II s’agit par cetfc* 
rencontre de décider à quelle 
équipe fevient le championnat 
de la cité. Le (’apitoie est fort
confiant, mais une surprise est 
toujours possible. Franchemei t. 
cela vaut la peine, allons assister 
à la joute de dimanche prochain.

A L’ARÉNA DE CHICOUTIMI
SÉANCE DE LUTTE DE DIMANCHE

| .lean Henri et Eugène Trem- 
5 blav. champion du monde des 
.;2 poids-légers, ont «annulé une in- 
Atéressnnte partie de lutte, à 
.f l’Aréna de Chicoutimi, dimanche 
v- après-midi. Cette séance, qui 

attira 1.500 spectateurs, avait 
été organisée par des promoteurs 

x de Chicoutimi, .lean Henri a 
pris la première chute eu 24 
minutes, Eugène Tremblay La 
deuxième en 18 minutes, et les 
«oixantc minutes se terminèrent 
«ans que les deux gladiateurs 
puissent prendre une autre chute.

Tremblay a fait preuve d’une 
science consommée. 11 était 

x be au d* le voir se déprendre des 
t- bras abondamment musclés de 

Jean Henri, beaucoup plus pc- 
Bant que Tremblay.

M. Edouard Perron était l’ar- 
BHbitre de la finale. Dans les 

préliminaire?, Edmond Dupéré. 
le Bsgotville. 127 livres, a pris 
me chute sur Jules Tremblay,

de Chicoutimi, 137 livres, en 13 
minutes. Jean-Baptiste Robin, 
de Chicoutimi-Ouest, 145 livres, 
a annulé .avec J os. Tremblay, 
145 livres, de Chicoutimi, dans 
une rencontre limitée à 15 mi­
nutes. Abel Hudon . de Bagot- 
ville. 130 livres, a annulé en 15 
minutes avec Guillaume Basque, 
de Kénogami. 145 livres “Cow­
boy'’ Dufresne, rie Jonquière. 
175 livres, a renversé Guillaume 
Basque en 14 minutes et terrassé 
Jean-Baptiste Robin en 4 minu­
tes. Dufresne a montré de réel­
les belles qualités de lutteur.

I>?s promoteurs ont organisé 
une autre séance pour dimanche, 
le 17 septembre, et des artistes 
de haute réputation dans le do­
maine de la lutte seront, alors aux 
prises. La fanfare de Chicoutimi 
avait prêté son gracieux concours 
aux organisateurs pour cette sé­
ance sportive qui a été un réel 
succès.

Le Baseball Rencontre
ps&i

■yU'V/jg
à Hébertville demandée

Paul Duchesne, de cette ville, 
désire rencontrer Lorenzo Si­
mard. de iSt-Joseph-d’Alma, dans 
une partie de hoxe. Duchesne 
serait heureux de prendre une 
revanche et il esprère bien que 
“îmard se fera un plaisir d’accor-

La coupe

^ Village-d Hébertville. — Spé- 
* fcial. — Dimanche, le 3 septem- 
jlbre. le club d’Hébertville rece­
lait la vit-ite du club de St-Bruno. 
r Disons tout de suite que le club 

Yl’Hébertville n'est formé que de 
jeunes joueurs de 15 à 10 «ans et 
lue pour leur «âge ils sont difficile der cette rencontre, 
battre car ils ont remporté une Pour toutes informations, on 
►lie victoire par 34 h 7. c e i peut s’adresser «^ John Laferrière, 

•lub possède aussi un fameux J 25, avenue Montcalm, Chicou- 
lanceur qui a retiré 12 hommes j timi. 
du bâton. Le 27 août. le club 
de St-Bruno a reçu la visite 
d’Hébertvüle et ce dernier a 
remporté la victoire par 10 2.
Alors St-Bruno voulut se venger 
et alla chercher deux joueurs de 
St-Joseph-d’Alma et deux autres 
de Riverbend maie par malheur 
ils n’ont, pu réussir. Tous les 
joueurs d Hébertville se sont 
distingués sans exception, en 
particulier, Fortin, premier but 
qui, à la 4ème manche, nous 
fit un circuit, avec les buts rem­
plis. Le club de St-Bruno pos­
sède aussi un Lanceur bien dan­
gereux et de bons joueurs. La 
population d’Hébertville n'a pas 
manqué d’app.audir la neuvième 
victoire, consécutive que leurs 
[jeunes gens ont remportée.

va a nos 
militaires

Le club d’Hébertville lance 
in défi A tout club du Lac St- 
lean pour jouer sur le terrain 
['Hébertville. ayant, des joueurs 
le 15 A 10 ans. Pour plus ample 

yinformationss s’adresser à Tho- 
tas-Louis Vover. capitaine

(Communiqué).

Lors du dernier entrainement an­
nuel qui a eu lieu à Valcartier, du 
15 au 24 août dernier, la régi­
ment “Les Francs-Tireurs du Sa­
guenay” commandé durant cetee 
période par le Major Louis Hono­
ré Poliquin, de Roberval, a rem­
porté une magnifique coupe décer­
née par le Colonel J.-E. Pinault. 
commandant de la 1 3ème brigade 
d’infanterie, et qui fut offerte com­
me témoignage d'efficacité généra­
le au camp. •

Nos félicitations à ce régiment.

L’amour
déclame.

vrai balbutie, le faux

i-.'

Un défi
jj Allen Gagnon, de Chicoutimi j 
{ lance un défi A A. Xémy. de cette j 
/ville, pour une rencontre à la • 
[boxe. .

^S’adresser ri John Lafcrricre, 
25, avenue Montcalm, Chicou- 
tùbi.“f *Ti.mi*f.*/ AIDE NECESSAIRE

—On l’a conduit au cimc’ièrr?
_ Tu n'espérais pas qu'il s’y se-j 

Mit rendu tout ieuL 1

Tfteniholatuin
Ca Crème yul soulage 

Garder-en au Club contre
rmàfoleil Mover, Contusion

' Pk\r au cavaaa

En tuttellc
La Commission municipale de 

Québec demandera, le 8 septembre 
prochain. 1a mise en tutelle de la 
corporation municipale du canton 
de Bergeronnes, comté du Sague­
nay.

A Chambord
M, Prima Cloutier et sa famil­
le ont quitté le château St-Louis, A 
Chambord, samedi soir dernier. 
Cette hôtellerie était tenue par la 
famille de M. Cloutier depuis qua­
tre années.

La famille Cloutier demeurera 
désormais à St-Prosper. Elle aura 
cependant un pied-à-terre à Cham­
bord.

CONVENTION DES LAITIERS
KOUSr REPRODUISONS CI-DESSOUS LE TEXTE D UNE 

CONVENTION QUI VIENT D'ETRE ETABLIE PAR 
• LES LAITIERS DE CHICOUTIMI—LE PRIX DU 

LAIT A 7 SOUS LA PINTE—ASSOCIATION
DES LAITIERS.

Nous, soussignés, marchand^ df 
lait de la cité de Chicoutimi et de 
la banlieu, convenons ce qui suit:

ATTENDU qu’il est dans l’in­
térêt de l’industrie laitière en géné­
ral, dans cette partie de la pro­
vince de Québec, tant pour les pro­
ducteurs que pour les marchands, 
de nous entendre sur différents 
points concernant le commerce du 
lait et de ses produits, nous décla­
rons adhérer à chacun* des conven­
tions ci-dessous.

Le premier engagement concerne 
le prix à payer aux producteurs.

Nous nous engageons à ne pas 
vendre de lait à des prix moindres 
que $0.07 la pinte.

Le présent engagement est fait 
pour une période indéfinie et pourra 
être amendé ou annulé au gré de 
la majorité des signataires, ou à une 
réunion convoquée à cette fin. par 
la Commission de l’Industrie laitiè­
re.

Nous comprenons que. r.cs con­
ventions ne comportent aucune sanc­
tion. mais que si nous y manquons 
délibérément, ce sera commettre une 
faute contre l’Honneur et la Di­
gnité.

LE TOURISME

La présente entrera en vigueur le 
1er septembre 1933.

Les laitiers dont les noms sui­
vent ont signé crtte convention: Ls- 
Joseph Gobeil. Isidore Gauthier. 
Maurice Tremblay. Charles-Henri 
Gobeil, Jean-Joseph Riverin, Sta­
nislas Grenon. René 1 remblay. A­
délard Gobeil. Louis-Jos. Lavoie. 
Louis-Georges Tremblay, Albert 
Bergeron, Antonio Fortin, Edgar 
Fortin, Méridée Desbicns, la Lai­
terie de Chicoutimi, par Va an Gri- 
mard.

En même temps les laitiers de j j•, 
Chicoutimi ont formé une associa­
tion. On croit que les producteurs 
de lait, les consommateurs, aussi 
bien que les laitiers tireront avanta- 

de cette association d**s laitiers.
Les élections ont donné le résul­

tat suivant:

(Suite de la 1ère page)

souhaitant entier succès au Syndi­
cat.

Ici, M. Vaillancourl adressa 
quelques mots en anglais. Il 
donna les explications dont nous 
avons parlé plus haut et il ajouta 
quelques considérations sur l’as­
pect français de la Province. 
I>cs touristes américains, dit-il. 
ne viennent, pas chercher ici ce 
qu’ils trouvent chez eux. c’est 
une autre atmosphère qu’ils dési­
rent.

MM. Wake, surintendant des 
propriétés de l’Aluminium Com­
pany of Canada, Joseph Collard, 
maire de St-Joseph-d’Alma. J .-O. 
Fraser, maire de Kénogami. 
Louis-Joseph Levesque, do Bagot- 
got ville. Willie Gagnon, président 
de la < hambre de Commerce de 
Jonquière, Eudore Boivin. C. R. 
maire de la Rivière-du-Moulin 
Butler, maire de Pile-Maligne, 
adressèrent aussi la parole et 
assurèrent le Syndicat de leur 
entier appui.

M. L.-A. Dussault. l’Ame de

Banque de Montréal; J.-Armand 
Jauvin, gérant Banque Can. Nat. 
Bassin; Eugène Gagnon; Albert 
Gauthier; Ths-Léon Tremblay, 
représentant O. Demers, Ltée; 
M.-R. Kanc. membre de la Corn, 
du Port; Antoine Riverin. prés, 
de FU. C. C. ; Alcide Lacharité, 
agronome: Vincent, Dubuc. sec. 
Cio Electrique du Bag.; L.-P. 
Girard, membre de la Comm’n 
du Port, tous de Chicoutimi 
H.-R. Wake, surintendant Alu­
minum Co. of Canada: D.-J. 
Wyber, gérant Cité d’Arvida; 
Léo Chalifour. G.-W. LaMoun- 
tain, représentant Duke-Price 
Power Co., tous d’Arvida. Gus­
tave Dcchcsne. représentant Bri­
tish Amer. Oil, Ulysse Boulianne. 
maire de la paroisse do Jonq.; 
J.-W. Gagnon, marchand; Bras- 
Emile Brassard, éehovin; Ed­
mond Bouchard, pro-maire: Louis 
Chalifour, échcvin do Jonquière; 
J.-O. Fraser, maire; Trefflé.Gau­
thier. hôtclfcr; Patrick Villeneu­
ve. notaire de Kénogami; Tho­
mas-Louis Blackburn, pro-maire 
paroisse de Chicoutimi; Louis- 
Jos. Lévesque, marchand,; No- 
reau. J .-A., échcvin, de Bagot vil­
le: J .-A. Marier, représentant 
Consolidated Paper, Port-Alfred ; | 
Arthur Larouche. échevin. Eu- 

Boivin. prés. Soc. St-Jean

La vente des 
bleuets àx

St-Honoré

PACÇ^

ner de» statistique* générale* sur U 
vente de ce petit fruit dans toute U 
région. On nous communique ce­
pendant des chiffres intéressants qui 
concerne une paroisse de la rive 
nord du Saguenay, St-Honoré. La 
semaine dernière, dans cette seule 
paroisse, il s'est vendu 1,400 boites 
de bleuets. Le marché de la semai* 
ne précédente avait été aussi bon» J-

La vente des bleuets constitue. ^ # # ^
cette année, une source primordia- On connaît l'esprit dune maître** 
le de revenus pour notre région. 11 » se de maison en franchissant le seuil 
nous est encore impossible de don- de sa porte. -

1,400 boîtes, la semaine dernière.

tout le mouvement, remercia 
le Ministre de la Voirie, M. Vail- J dore 
lancourt. M. le Maire et MM. les Rte de Chicoutimi, de H R.-du- 
échevins de Chicoutimi et des 
villes avoisinantes. M. le prési-

FRAICHE 
ELLE VOUS CARDE DISPOS

dent Lavoie et les incorporateur? 
du syndicat. M. Dussault an­
nonça que l'incorporation est 
chose faite. Les règlements ont 
été adoptés séance tenante.

M. Dussault termina en sou-

Moulin; Jos. Gaudrcault, hôtel
Léonidas Boudrcault. hôte­

lier jThéophile Tremblay, cc: • 
scillcr: Laurent Bouchard, hôte­
lier; Edouard Harvey, maire; 
Edouard Gaudrcault. pro-maire; 
Antonio Bouchard, gérant de

Président: M. Louis-Joseph Go- 
beil ; secrétaire: M. Yvan Giimard; 
directeurs: MM. Isidoïc Gauthier. 
j.-J. Riverin, Maurice Tremblay, 
Adélard Gobeil.

M. Marc Hudon. représentant 
de U Commission de l'industrie lai­
tière, assistait à cette réunion.

haitant que le concours actuel banque, rîe 1 Anse bt-Jean; J.-A. 
se continue et s accentue dans Jacques, maire. Chambord-Jonct. j

Armand Lemav. hôtelier, Raoul 
Desbiens, maire. Hébertville-

avonir.
Un dernier mot de M. le prési­

dent Lavoie termina l’assemblée. 
On nous annonce que le Comité

Station; L.-P. Paiement, ingé­
nieur de la Voirie; St-Jérôme;

d’honneur du Syndicat sera bien- ,Io?- Dufour, hôtelier. St-Jérôme* 
tôt nommé. Jos. Collard, maire. St-Joseph-

Le Conseil d’administration se- d’Alma: Samuel Bédard. hôte- 
ra formé bientôt également. H lier. Péribonka: Henri Duchesne, 
comprendra des représentants des j maire, Péribonka ; Jules-H. Le- 
municipalités et des principaux
corps publics.

clerc. “Le Colon”, Roberval- 
Camillc Guertin. acronomi, Ro.

Voici la liste des personne? qui berval; Irénéo Paré, agronome,
ont assisté à la réunion de mardi 
après-midi:

MM. J.-E. Dubuc. M. P., 
maire de Chîboutimi. Dr Léo 
Duguay. M. P., St-Joseph-d’Al-

EST TOE DATE 
À VOUS RAPPELER

C’e jour-là, vous obtiendrez

UN PANTALON SUPPLÉMENTAIRE 
SANS FRAIS ADDITIONNELS

Avec, chaque complet des ‘‘Vêtements de Qualité

C'est le jour où
•»

T

Roberval; P.-J. Butler, maire. 
Ile-Maligne ; Hector Brouillard : | 
agronome. Normandin.

L’hon. M. Moreau. MM. les

Chez les
jeunes

libéraux
Assemblée générale de /’Association 

de la Jeunesse libérale du comtés 
de Chicoutimi, Incorporée.

Les jeunes libéraux du comté de 
Chicoutimi ont eu leur première as­
semblée générale dimanche, le 20 
août courant, à la salle publique 
paroissiale.

Les jeunes délégués ont répon­
du généreusement à l’appel libéral 
qui leur avait été fait, et ils sont 
acourus nombreux à cette impor­
tante assemblée où l’on devait fai­
re l’élection des officiers généraux 
de l’Association.

Nous sommes heureux de faire 
connaître au public le ré:>u!tat sui­
vant de l’élection:

Président général: M. Joseph 
Gauthier jr, de Chicoutimi.

1er vice-président général: M. 
Ernest Girard, de Jonquière.

2ième vice-président général: M. 
J.-A. Lebrock. de Port-Alfred.

Secrétaire-trésorier général: M. 
Rosaire Gauthier, de Chicoutimi.

Ces élections se sont faites dans 
la plus parfaite harmonie et dans 
une entente presque unanime.

Des discours ont été prononcés à 
l’occasion, par les officiers élus et 
par quelques autres.

M. Joseph Gauthier jr, dont les 
délégués ont voulu reconnaître le 
zèle et le dévouement pour la eau- 
:e libérale, remercia brièvement I as­
semblée pour la confiance qu’elle a 
placée en lui et promit son plus en­
tier concours à l’Association.

M. Ernest Girard, le sympathi­
que 1er vice-président général, avec 
l’éloquence qu’on lui connaît, sut 
remercier avec brio les électeurs. 
Soit dit en passant que M Girard 
possède à un haut degré le talent 
d’improviser. Avec les connaissan­
ces qu’il possède, il ne peut manquer 
d’être une précieuse acquisition pour 
l’Avsociation.

M. Rosaire Gauthier, sec.-très, 
général, sut remercier avec des pa­
roles pleines d’à-propos.

Quelques autres orateurs, notam­
ment M. J.-A. Lebrock. de Port-1 
Alfred. M. Séraphin Perron, no-* 
taire, de Chicouîimi, MM. J.-H. 
Gauclreault. A. Savard. Patrick 
Villeneuve, notaire, de Jonquière, 
ont aussi adressé la parole en des 
termes appropriés.

(Communiqué).

Saint-Urbain
ma. Edouard Lavoie, près.]députes Fillion et Delisle. MM-
^ hambre do Comm.,; J .-A. Le?-' V;,i ~in u tt a*u j t ri l'x v McNionolIs, W .-H. Itiroux, ne sard, marchand: L.-P. Desbien?. %
maître de poste; Louis Gagnon*

______ ! négociant; J.-H. Lortie, près.
vq î’rbaf'n_D \ C __ t *hr-‘ Ass n Libérale; Amable Trem-

norable J.-E. Perreault. Mme “ay. gérant J.-R Renaud <tXic;
Perreault et des. amîb sont à leur 
club do la Petite Malhaie pour 
quelque temps.

Adjutor Bélanger, prés. Syndicats 
Catholiques ; Georges Smit h. é-
c he vin ; Pierre Lévesque, échcvin;! Un remede d’une valeur remarquable

cette ville, Origènc Hamel, de 
Normandin, et d’autre.?, se sent 
excusés de ne pouvoir assister à 
rassemblée.

M. H. GARIEP5
sera à notre magasin

Durant sa visite, nous offrons un pantalon supplémentaire 
sans aucun? frais, avec chaque complet des “Vêtements de 
Qualité”,
Los ‘‘Vêtements de Qualité", fait- sur vos mesure? person­
nelles. dans des étoffes de réputation internationale et dans 
votre style préféré, savent plaire aux plus difficiles.

Ad u tien c nt et C nr fret'or Gnrartin.

Les étoffe? d'niitomrr ci d'hiver maintenant exposées»
Xc perdez pa* une telle occasion.

Ernest Jauvin. échevin; Antoine
Emile Tremblav. s^rmna- P,lhun- ^rant, Cl> Téléphone, 

à Chicoutimi, a nsfl.cé ?c5 Georges Proulx. ingénieur de Ja
M.

riste a t nieounmi. a pa..^ . .. . ... .
vacances chez son père, M. Ka-; ^.°ir.10;/ 1 on. Crever, gérant
vier Tremblav

M. et Mme Bluteau, de Jon­
quière, sont présentement chez 
de« parents.

M. Jules Simard (Bernabé) est 
de retour d'un voyage au Lac 
St-Jean.

M. Joseph Boivin. pompier à 
Montréal, est en visite chez sa 
srrur. Mme Georges Gagnon, où 
réside son père, AÏ. Nérée Boivin.

M. Slader. de Xew-Vork. était 
de passage ici, le 2 septembre.

Taxis 500; J.G. Lamontagne. 
*'Le Progrès du SaguenJ : Ed­
mond Imbeauit, hôtelier; Jos. 
Dufour, gérant ‘ Hôtel Cham- 
plaîri ”; Jos. Desbiens, gérant 
“Hôtel Chicoutimi”; W.-E. Du- 
gal. gérant Côté. Boivin Auto 
Sçrv.; Jos. Lepage, gérant Corn, 
des Liqueurs; Eloi Côté, gérant: 
Antonio Talbot, avocat; Réné 
Del isle, agent d'assurances: C.-E. 
Boivin. notaire; Armand Gravel, 
architecte; Henr: Girard, crand- 
Chevalier; Jean Côté, src. C’cm. 
du Port; J.-N. Lorrain, errant

M. Omcr Brnuit. dp Drummerd- 
ville East. Que , écrit: "Le No- 
voio du Dr. Pierre possède une va­
leur remarquable. Depuis dix ans 
je souffrais de constipation et d’une 
mauvaise digestion mais quatre bou­
teilles de ce remède* furent suffi­
santes pour me faire revenir à l'état 
normal.” Cc cclcbrc remède fait de 
plantes actives les fonctions de l’es­
tomac. facilite la digestion, regie les 
intestins et augmente B flux urinai­
re. II est fourni seulement par des 
agents locaux ou directement du la­
boratoire du Dr. Peter Fahrney 
A- Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago. 111.
L\'ré exempt de douane au Canada.

i
ET PLUS

Vêtements de Qualité 
DE BERGER

Vendus seuîesnent pap

RAOUL
tailleur

.Vétshotchounn I.tt >t-Jean.'
7Z y

r

M. et Mme Sam Platt, de 
Montréal, étaient à St-l’rbam. 
lo 22 août.

LA MOISSON

La récolte du grain bat son 
plein; on dit vqu’elle sera assez j* 
bonne. Cet été on avait pensé L 
que tout serait brûlé par la sé-’j 
cheresse; les dernières pluie? on * 
fait un bien immense à la moisson1 
de même qu’aux jardins pota­
gers et pâturages. La récolte du 
foin a été médiocre.

L’honorable 
juge Stein 
à Chicoutimi

I
t

, ire j;
y iV 3

’r i[td
îè .là J à

C’est Thon, juge 
sidéra, cette année.

S*c»n qui prr-
’es séances dr

la Cour supérieure à Chicoutimi. L* 
premier terme régulier de la Cour 
supérieure commencer! le iième 
mardi d’octobre, le 10. Un juge 
de la Cour supérieure sera à Chi­
coutimi, cependant, le 20 septem­
bre, pour entendre des requêtes et 
une cause spéciale.

Soulage maux 
ito, de 
oroillos

....................................................................... .....

ENCOURAGEZ LES COLONS

BOIS A VENDRE
3,000 cordes de bouleau sec en un pied, à vendre 

au prix de $0.75 la corde.
S’adresser à

GOBERGE & SIMARD. 
Saint-Félix d’Otis.

La frappeur frappe un coup dur en long! (line 
drive) la balle frappe la boîte du lanceur et rebondit 
dans le gourbi (dugout); est-cc que la balle est en 
jeu {fair)? — A.C., SorcL

Un “line drive" est de trois à six pieds au dessus 
du sol et ne peut pas, par conséquent, frapper la 
boîte du lanceur. Un roulant (grounder) frappe 
raide qui rebondit sur la boite du lanceur pour 
retomber sur du terrain hors-jeu, entre le marbre et 
le premier but ou le marbre et le troisième but, est 
“foui” d’après les règlements.

'Wle 2W1
en collaboration avec

on« de* plat grandes autorité* aportfr—
au Canada.

Bière NOTL—51 toiu tULxirn nhl1 
renseigner rur routa question 
relatts* aum rportt, records, 
roi tons motivant car tôt net 
décisions, écrivez à 
DOW”, Servie* d* Rensei­
gnement i Sportifs Dow, 
ner Postal 22. Montréal.
On s’empressera d* cous 
répondre par correspondance, 
ou par lin terme dus ira de nos 
futures annoncej.

Stock

■^mrn

i-. A

DOW O N LA STI DE LA SOIF
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Funérailles de
M. le curé Boily

À St-Jérôme

M. l’abbé Louis Boily. curé 
de St-Jérôme. est mort vendredi 
dernier, à l'hôpital du St-Sacrc- 
ment. de Québec.

Cette triste nouvelle a jeté 
la consternation parmi ses pa­
roissiens et parmi le clergé du 
diocèse. M. l’abbé Boily était 
âgé de 6S ans et il était curé de 
St-Jérôme depuis 22 ans.

L’on n’est pas près d’oublier 
cette figure attachante de prêtre, 
ail zèle brûlant, h la piété commu­
nicative, su tempéramment pit­
toresque, nu cœur large et riche. 
Un de ses confrères, un de ses 
enfants spirituels, a tracé de lui 
un portrait fidèle et pieux qu’on 
pourra bYe dan5 tire autre co­
lonne.

de celui qui avait été si 1 ongtemp 
son curé bien aimé.

Dimanche à 3Job- 011 faisait 
solennellement la translation des 
restes à l’égliae paroissiale. Mgr 
Lapointe, P. A. présidait et un 
grand concours de clergé et de 
peuple faisait cortrège. L’église 
s'emplit et les prêtres qui étaient 
au chœur récitèrent l'office des 
morts.

Portaient le corps MM. les 
marguillicrs Xavier Côté, Oné- 
sime Tremblay et François Guay. 
M. Ernest Villeneuve, maire de 
la paroisse et M. Eugène Gagné. 
MM. les syndics tenaient les 
coins du pofele: Arthur Plourde, 
Raoul Tremblay, Antoine Gau­
thier et Orner Fcrland.

dreault, Joseph Tremblay et Elz.
Lavoie; MM. les abbés Tho­
mas Marcoux, Thomas Trem­
blay, O. Couiombe, N. Desga- 

1 g nés, Joseph Lapointe. Louis 
Mathieu, Georges Tremblay, Da- 
mase Boulanger, Joseph Dufour 
(récemment nommé à la cure 
de St-Jérôme) Ludger Gauthier,
J.-W. Dufour, le R. P. Marcel­
lin, C. SS. R. représentant les ! ja V1C 
Pères Rédcmptoristes de Stc»
Anne de Beaupré, le R. P. Lié- 
tart, C. SS. R.. MM. les abbés 
Eugène Grenon, Alfred Gau- 
dreault. Albert Tremblay, jr,
Henri Fortier, Arthur ‘Fortier,
Sylvio Kéroack, Joseph Léves­
que. Ambroise Tremblay. Fran- 

IiCmav. Oscar McNicholl,

La promenade des orphelins
Lundi prochain_ _ Appel aux automobilistes

Rien

que, 
ci s
Alphonse Tremblay. Lorenzo An-|orpbc]jng. 
gers, J .-Rte Tremblay. Orner 
Carrier, Lionel Simard. Ludger 
^olduc, .1os-Nil Tremblay, Gé-

n’est si agréable dans 
que de faire plaisir à de 

petits orphelins, à des êtres qui 
ne connaissent pas les joies fa­
miliales et tout ce quelles com­
portent de bien-être. Quand 
l’occasion se présente de se ren­
dre utile à ces chers petits, per­
sonne ne. peut répondre par un 
refus. On accepte toujours le 
service demain lé, c'est pour les

Voyez le parcours et dit os-moi 
si les chers petits ne feront pas 
une belle promenade. Chicou-

s

i

i

r rd Desgagnés. David Pelletier, timi, Arvida. Jonquière, Kénoga- 
.ilphonse Plourde, Henri Larou-|mlt Laterrière. Grande-Baie, 
che, l.s-Ph. Hudon. Vilmond | port.Alfredf Bagotville, Rivière- 
Talbot. Maurice Larouche. du-Mouiin. voilà l’itinéraire.

Au premier rang de l’assistance Mais encore faudra-t-il des 
se tenait un frère du curé driiint: Automobiles pour la promenade. 
M. Edouard Boily, de Montréal, | vous effrayez pas. MM. les

automobilistes, 75 voitures suf­
firont pour recevoir tous les

v
’il fait 

aura 75

M. l'abbé Boily était malade. On remarquait au chœur Mgr 
depuîs plusieurs mois, il venait | Lapointe, MM. les abbés Abra­
de donner sa démission comme 
curé de St-Jérôme lorsqu’il se 
transporta à Québec où on déci-

plusieurs de ses neveux et nièces 
ainsi que d’autres membres de 
sa parente.

M. l’abbé Louis Boily est né .....  f
à Ste-Agnès. dr Charlevoix le j i'30 heure’, fmardi.
1!» juillet, 1066. fils de Sieur, mauvai8 lun<li>. il 
Flavian Boily et de Dame Rose ■ autoinobilos en fare de l’Orphe- 
Potvin. 1! fit >e> etudes au nnt. Personne ne refusera ce 
Séminaire, de Chicoutimi. < )r- _
donné en 1890, par Mgr Bégin, _
il fut successivement professeur 
.u Séminaire, vicaire à la Baie 
M-Paul, à Hébert ville, aux Ebou-j 
îements, puis curé de St-Placide,|
missionnaire à 1 lie d’Anticosti, | ___
desservant à Jonquière, curé de
St-Firmin, de rile-aux-Coudrcs ' Le Conseil a d’abord adopte 
et-enfin de St-Jérôme en 1911. j une résolution demandant à la 

11 a été inhumé dans le cime- C ommission de la Radio de 
tière paroissial felon ie désir i confier à des personnes de Chi- 
qu il avait marqué. coutimi les charges qui peuvent

Le Progris du Saguenay, dont! être remplies par elles au nou- 
M. l’abbé Boily fut un des amis veau poste de radio, 
actifs, présente à Mgr i*Evêque Une autre résolution se rap- 
et à toute la famille du défunt j porte à une demande de crédit 
ses profondes et vives sympathies. ' de $60,000 pour faciliter 1^ paie­

--------------------i mcnt des bons de secours.
S. H. le Maire fit part ensuite 

à ses collègues d’une lettre qu’il 
avait reçue de la part de jeunes 
filles qui protestaient contre la 
taxe qui leur est imposée. Cette 
lettre est signée comme suit; 
“Jeunes filles victimes des règle­
ments injustes de la cité* de Chi­
coutimi.’’ A ce propos. M. Du- 
bur donna quelques explications. 
Le règlement qui impose une

plaisir aux orphelins. Ma foi, 
c'est facile à trouver 75 automobi­
listes de bonne volonté, à Chi­
coutimi et. dans les villes avoi­
sinantes. Que tous les automo­
bilistes de cette ville et des en­
virons se hâtent de s’inscrire 
pour la grande parade dos orphe­
lins. Donnez vos noms, mes­
sieurs les automobilistes, à l’une 
dos personnes suivantes; Eloi 
( Y)té, Léo Quenneville, Nil Trem­
blay, R.-du-Moulin, Tancrèdo 
Villeneuve, Sévérin Simard, J.-NY. 
Picard, Dr Egide Lemieux. Yves 
8abourin. au magasin P.-T. Lé-: 
garé, J .-G. Lamontagne, au “Pro-1 
grès du Saguenay”. ' i

Ne l’oublions pas, c’est lundi, j 
à 1 30 heure de l’après-midi, le 
rendez-vous de 75 automobilistes 
on face de l'Orphelinat.

Pour compléter la fête, au j 
retour, les petits voyageurs refe- j 
ront leurs forces avec liqueur?

Avis Public
Je désire informer le public 

que je ne me tiendrai pas res­
ponsable des dettes contractées 
par mon épouse Mme P.-H Gale, 
ou mes filles F.-N. et G .-K. 
Gale.

P.-H. Gale.
Arvida.

AVIS

Public Notice
1 wish to notify public that 

1 will not be responsible for debts 
contracted by my wife Mrs P. H. 
Gale or F. X. Gale and G. K. 
Gale.

P. H. GALE.
Arvida.

Contrairement ^ ce qui s* diï- 
dans certains salons de confine 
de la région, TOI'S les perma­
nents donnes par Mine L.-l .
Lévesque, artiste-coiffeuse, de
Chicoutimi, SONT GARAN­
TIS.

COUTURE
Mmes Albéric et Georges-Henri 

Bergeron ont ouvert un salon de 
couture. Elles invitent les inté­
ressées à s’adresser au numéros 
14 ou 16 avenue Yei chères. L* 
léphonc 618.

AVIS
A l'occasion de son mariage le 
IVntistc Maurice Gravel, infor­
me sa clientèle qu'il sera absent 
de son bureau de Chicoutimi 
du J 2 au 2f) sept .

Son bureau de St-Jérôme sera 
fonde le lundi 18 sept seulement, 
après cette date, bureau régulier 
tous les lundis.

. MH.HH.HM M.HH.H.H.H.H.H »...

Leçons de piano
Mme J.-À. Gauthier. 9 «venue 

Ste-Famille, reprendra. U 1er trp- 
itmbr#. mi leçon» dm mufiu». 
Mme Gauthier prépara »»« *]*y»» 
aux examen» du Collate Dominion 
et de l'Ecole de Mu»lque.

rf,M.MM.MH,HH
;i.m.h.hhh*h»hm*mmhm..M

* JG' *1

Arrive
chez

Nouveauté d’Automne
GAGNON & FRÈRE

petits touristes. Alors donc. __ ___ . ,
c’est décidé, lundi prochain, a‘“douces”, crème glacée, fruits, H RUE RACINE SUR LA COTE GH ICOUTTMI

etc
Nous souhaitons un bon voya­

ge aux petits touristes et à leurs 
généreux bienfaiteurs.

SEANCE DU CONSEIL

PETITES NOUVELLES
La fanfare de la cité de Chi- 

couimi reprendra ses concerts 
en plein air dimanche soir pro­
chain alors qu’elle donnera le 
fameux concert “Cabinet Va­
nité”. Ce concert serait remis 

h;;m Yilfeneuve. Thomas Du-|au lundi soir si la température 
four. William Tremblay, J.-Rtc était inelémente dimanche.

da de tenter une opération qui 
pouvait peut-être proloncer ses 
jours. Il n’v survécut pas long­
temps. et on apprit coup sur 
coup la nouvelle qu'il allait plus
rr i /*•

La dépouille mortelle a été r* 
menéo à St-Jérôme samedi o 
exposée au presbytère où la po 
pulation se succéda, voulant re 
voir line dernière fois les traits

Comment nettoyer un
radiateur d’auto

Un moteur automobile, lors­
qu’il fonctionne, produit une 
quantité considérable de chaleur, 
et il a fallu trouver un moyen de 
contrôler cette chaleur de façon 
à éviter tout dommage au méca­
nisme: ce moyen c’est le système 
de refroidissement à l'eau fourni 
par un radiateur , une pompe 
centrifuge et un ventilateur.

Le radiateur est l’unité qui 
accomplit le plus de travail, et 
on en construit de différents 
métaux et, de différents desseins, 
mais tous tâchent de présenter 
une surface considérable au Con­
tact de l’air afin d’enlever la 
chaleur. Cela nécessite une fou­
le de petites cellules par où passe 
l’eau.

Cette construction amène cer­
tains désagréments; Issu tout 
d’abord peut contenir des saletés 
ou impuretés; elle a une action 
corrosive sur la fonte du cylindre 
dont la rouille se détache; voilà 
pourquoi l’eau dans un radiateur 
est souvent sale. Cette saleté 
finit par boucher les petites cel­
lules, la circulation ne se fait plus 
librement, le moteur chauffe.

Que faire? Nettoyer le systè­
me de refroidissement tout d’a­
bord. Ce nettoyage ne peut se 
faire efficacement qu’en employ­
ant une solution qui détachera les 
impuretés; après le lavage i! 
faut un bon rinçage à l’eau pure, 
agitée par une pression d’air 
bien contrôlée et dont le courant 
sera l'inverse du régime normal 
du moteur.

Une fois propre, comment 
maintenir cette propreté ? Tout 
simplement en appliquant au ra­
diateur et aux parcis intérieures 
du moteur une couche protectri­
ce qui peut être obtenue par l’usa­
ge d’un produit, spécial à cet 
effet. Cela fait Beau restera 
claire et nette pour une longue 
période, la circulation se fera 
toujours librement, le mctcur 
fonctionnera normalement et 
avec économie.

Le garage Côté Boivin Auto 
Service s’est muni de tout l’équi­
pement nécessaire pour faire un 
bon ménage au système de refroi­
dissement, et à un prix très rai­
sonnable»

Martel, Arthur Bourgoing, Ar­
mand Desgagné, (curé de St- 
Honoré) Jérémie Gagnon. Ghs- 
Elz. Trembla v. le R. P. Fontaine. 
C. S?. R., Léon Pelletier. André 
Laliberté, Joseph Racine, Al­
phonse Mathieu. Ths-Es Des­
chênes. Egide Boivin. Basile Né­
ron. Edilbert Lévesque. Lucien 
Gaudreault, Adéodat Bouchard, 
Azarins Tremblay, Victor Trem­
blay. Léonce Deschênes, Anto­
nio Larouche. Rosaire Néron, 
Ls-Eugène Perron. François 
Plourde. P.-Eug. Lamarre, et 

( les Rév. Frères Maristes de I l’Académie du village.^
Mardi matin, a 9J/oh. avait 

lieu le service. Toute la parois­
se était là et nombre de gens 
accourus des paroisses environ­
nantes. remplissaient la nef. de­
bout dans les allées. Foule at­
tristée. de laquelle montait line 
sympathie respectueuse.

Son Excellence Mgr Lamarche 
qui devait prononcer l’oraison 
funèbre, et chanter l’absoute; 
assistait au trône, accompagné 
de MM les chanoines Rossi­
gnol et Frenette. Mgr Lapointe 
chantait le service, et MM. les 
abbés Armand Desgagnés et Jo­
seph Lalancette servaient comme 
diacre et sous-diacre. Quatre 
messes furent célébrées durant le 
service par M. l’abbé Villeneuve, 
curé de Ste-Croix, M. l'abbé J. 
Racine, curé de St-André et 
par AIM. les abbés Antonio 
Larouche et Rosaire Néron, vi­
caires de la paroisse.

La chorale des homme? alter­
nant- avec celle des enfants du 
collège exécuta le chant d’une 
manière pieuse et parfaite. ^

Le chœur débordait de prêtres 
venus de tous les points du dio­
cèse. Outre ceux que nous avons 
nommés plus haut, on remar­
quait: MM. les chanoines Ri­
chard Tremblay, Arthur Gau-

A l’avenu*, la fanfare donne-] 
ra ses concerts le dimanche soir.

taxe aux jeunes filles qui travail­
lent n'est pas nouveau, dit-il, 
c’est son application seulement 
qui est nouvelle. Puisque les 
jeune? filles prennent la place 
des hommes, il est “juste", ajou-

L’hon. M. Emile Moreau, dé­
puté de Roberval . ministre 
dans le cabinet Taschereau, et 
Mme Moreau sont partis pour j .quelles paient taxe comme 
Montréal ou ils rejoindront jcs hommes. On rapporte alors 
voyageurs du F on grès ries Mu-.nu Conseil le cas d'une jeune fille 
n ici pal liés qui icnt a 1 exposition ^ on a chargé' $8.50 de frais

M. le Maire lui répond que ce 
qui vient d’être dit est officielle-j 
ment faux, déclaration qui est • 
confirmée par le? échevins.. Vous J 
avez été congédié, dit M. le; 
Maire, parce que les plainte? j 
pleuraient contre vous. Vous j 
avez porté votre cause devant i 
les gouvernements, attendons 
l’enquête. D’ici là, nous ne pou­
vons débourser un seul sou pour 
vous.

Dan? un joli discours, un chô­
meur demande s’il e«t possible 
de procurer aux chômeurs les 
moyens d’acheter le linge dont 
ils ont besoin, eux et leur famille. 
M. Dubuc répond qu’il a fait 
son plein possible pour les chô­
meurs, qu’il ne peut rien pro­
mettre. mais qu’il entreprendra 
de nouvelles démarches à cette 
fin.

de Chicago.
M. Raoul Desbiens, maire de 

fa Station d’Hébcrtville, et sa 
lemme sont aussi partis pour 
faire le même voyage.

On nous fait remarquer que 
dans la liste des Khétoriciens 
de 1914-15, qui ont tenu derniè­
rement leur conventuin, le nom 
a été omis de M. Isidore Gau­
dreault, de cette ville. Cet oubli 
est d’autant plus regrettable que 
M. Gaudreault fut l'un des pre­
miers organisateurs de cette fête 
fraternelle et l’un des princi- ,
paux orateurs de la circonstance, d imposer une^ taxe de^../.

Son Excellence Mgr Lamarche L“~l l'” '
partait lundi l’après-midi pour 
se rendre aux Eboulements pré­
sider à la bénédiction de* l’église 
qui a eu lieu mardi.

Au retour, son Excellence a 
aussi béni l’église de St-Philippe 
de la Chûte Nairn.

Si vous rencontrez un homme qui 
possède un esprit droit, tfne âme 
qui ne craint pas le sacrifice, et un 
coeur qui sait pardonner, vous êtes 

face d’un être de choix.en

Professeur
de musique

Communiqué du magasin 
H. Lessard & Frère

Le magasin H. Lessard et Frè­
re. Chicoutimi centre, nous prie 
d’annoncer que Mlle Bouchard, 
modiste est de retour de Québec 
et- Montréal où die a assisté à 
de différentes expositions de mo­
des.

Mlle Bouchard a rapporté une 
collection splendide de nouveaux 
chapeaux, des modèles inédits, 
entre autre le dernier cri qui fait 
fureur, le chapeau “Balbo” en 
velours noir avec*visière.

Inutile de dire que le grand 
choix de ces chapeaux, tous plus 
beaux les uns que les autres, sau­
ra, par leur bon goût, et leur élé­
gance, plaire et charmer toutes 
les dames et demoiselles.

Mlle' Bouchard nous dit que le 
velours sera très en vogue cette 
sais*»-

M. H. Poirier, professeur de 
violon au Séminaire, annonce 
à tous ses élèves, anciens et 
nouveaux, qu’il commencera ses 
cours demain. M. Poirier a ses 
studios à Chicoutimi au Sémi­
naire. ét, chez M. Arthur Hudon 
avenue Labrecqué, de même qu’ 
Jonquière au no 516 de l’avenue 
St-Aimé. Le professeur Poi­
rier donnera aussi des cours j 
d’instrument à vont et à cordes 
pincées. — Préparat ion aux di-1 
plômes universitaires ou acadé- j 
miques.

PROCHAIN MARIAGE

pour quelques jours de retard 
dans le paiement de la taxe. 
Le Conseil a protesté contre 
cette manière d’agir, a ordonné 
fie remettre cet argent, et de ne 
pas prendre de procédures sans 
autorisation. Ces procédures a­
vaient été prises en Cour du 
Recorder.

Dans une lettre signée par 
M. J .-J. Guimond, l’Association 
des Barbiers de Chicout imi repro­
che vivement au Conseil de ne 
pas s’être rendu à sa demande 
quand elle a prié le Conseil

5. aux
barbiers ambulants. M. le Mai­
re répond, séance tenante, que 
le Conseil a estimé qu’une taxe 
de $25. était suffisante, que l’in­
tention du Conseil a été mal in­
terprétée quand on n’a pas exigé 
le paiement comptant de cette 
taxe. A l'avenir, les $25 devront 
être versées d’un seul coup et la 
taxe deviendra suffisamment, pro­
hibitive, a ajouté M. le Maire.

M. Augustin Tremblay, de 
l’Association Ouvrière, se plaint 
devant le Conseil d'avoir été 
privé injustement des secours 

'.accordés aux chômeurs. 11 affir­
me que les se cour? lui ont été! 
refusés parce qu’il était secrétaire 
de l’Association Ouvrière, et que 
des menaces avaient, été faites 
au Président de cette Associa­
tion. 11 réclame en conséquence 
le remboursement des secours 
pendant deux semaines.

Cheval volé
Un cheval a été volé dans un 

clos du rang St-Antoine, diman- ! 
che matin. Il est de couleur! 
rouge, pèse 1500 à 1600 lbs, aj 
les deux pattes d’arrière blan­
ches. et une oreille fendue. Ré­
compense à la personne qui le 
fera retrouver. Communiquer 
avec Almanzor Villeneuve, ou 
Alonzo Tremblay ou Le Progrès * 
du Saguenay, Chicoutimi.

Cours privé
Elèves de quatrième et septième J 
année, anglais, sténographie fran­
çaise et anglaise, clavigraphie. ♦ 

Mlles Jean.
110, rue Cart ier. Chicoutimi. ’ 

Téléphone 635.

AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER?-CELA 

DEPEND DU FOIE
Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.
•falna • * —• » . , • . ,

• [#w*C*4» «%•«»*> • outre tT^CrP •
entier, indolrnt» et <Un* un état de délabrement 
ténéraJ commettent l’erreur d* prendre ^
Imllfa. eau* minérale*, bonbon* ou snmm* à mArn» 
Uxattf# ou réré»l«a qui font «Implement mouvoir \m 
IntoBtlrm et Ignorent le foie

«ont vouj» avej beeoln, c'eut d* itlrnoW !» 
bile de votre foie. Comment* » utr* <j*\er*er 
»otre foie mm deux livre* Quotidienne* de liquide 
bJlxlre dan» vo» Intestin*. r*li« fe»wj%Ter A votre ! 
eqtnmae et à vo# tme*tln» leur action normale 

Lea Carier # Little Uver mit i Petite* PUuJm 
carter pour le Fole> voua Mmeifrnnt btentAt. 
Purement végétale*. InofTenetvee. Sûre* P*r»!d^ 
nei3*iJde»-l€»parleur nom P.rfuaealM rjcrédxnée 
Zde. cnei tou» le» pharmacien». ÔLF

Laterrière. — On annonce pour 
le 27 septembre prochain le ma­
riage de Mlle Germaine Bolduc, 
de Laterrière. fille adoptive de 
feu M. Treffléc Desbiens, avec 
M. Roland Fournier, fils de feu 
M. Achille Fournier, de Laterriè­
re. Pas de faire-part.

VENDREDI SOIR
rnSmmmlmmmSmSSSmmmmmmmmmmSSimmmmmmSlmmmmmSmmmSSi

Au Théâtre Capitol, à 8 h.
Représentation d'un film intitulé:

VISIONS D’AFRIQUE
Au profit des oeuvres missionnaires des Rév. Soeurs d'Afrique

Admission - - - 0.30

St-Prime. — On annonce pour 
le 18 septembre, le mariage de 
Mlle Gracia LaBcrge, fille de 
M. et Mme J.-E. LaBcrge, mar­
chand. avec M. Philippe Binet, 
fils de M. Aiph. Binet, décédé, et 
de Mme Binet, de Roberval.

L’honneur est un mol sans plu­
riel, qu'on ne doit pas confondre 
avec les honneurs.

Jÿlts SanJeau.

Demande de soumissions
La Cité de Chicoutimi recevra jusqu’au 18 septembre 1!)33 

inclusivement des soumissions pour la vente et la démolition 
de son ancien hôtel de ville.

Toute personne désirant soumissionner pourra s'adresser 
au Rrcffier pour se procurer les conditions détaillées.

* /
CITE DE CHICOUTIMI,

L.-A. DUSSAULT,
Greffier.

Manteaux, Robes, Habits
DU CHOIX DES PRIX!

Nous avons reçu un prand choix de manteaux d automne nou­
veaux. différents modèles, garnis de fourrure écureuil. 1 ne 
invitation est adressée aux dames er demoiselles de ne pas 
manquer une visite à notre magasin cette semaine.

w
Robes de tedldlc nouveaux patrons. Spécial:

$4.95 r

Souliers pour dame:, belle qualité, talons haut? et cubain?, 
spécial:

V

$1.98
NOUS RAPPELONS AUX MAMANS QUE NOUS AVONS 
TOUJOURS EN MAGASIN UN GRAND CHOIX D'HA­
BILLEMENTS POUR ECOLIERS. NOS PRIX SONT

TRES POPULAIRES.

r™'
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Messieurs! 
Attention !
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( cci vous intéresse, vous avez besoin d’un bon habit 
alors lisez, vous verrez que nous pouvons vous offrir 
un habillement complet. 2 pantalons en tweed fantai­
sie ou en belle serge, bleu. cris, gris rayé, noir rayé, 
etc...

pour le prix très spécial de

$12.50
(Nous vous conseillons de venir vous rendre compte 
vous-même de la valeur et de la qualité de ces habits.)
On se chausse à bon marché chez Gagnon et Frère. 
OUI, c’est vrai, toutes nos licnes de chaussure sont 
marquées a des prix populaires.

Souliers pour 
homme 6 à 10

Souliers pour 
garçon. 1 à 5

Souliers pour 
fillette..........

$1.98
$1.69
$0.98

Département de l'épicerie
APPRO VISIONNEZ-VOUS MESDAMES. CETTE SEMAINE

A NOTRE RAYON D’EPICERIE

ÉCONOMISEZ avec NOS BAS PRIX
Notre clientèle d’épicerie a augmenté — Soyez vous aussi du nombre

de ces consommateurs satisfaits.

TOMATES
BLE DTNDEjf boites pOUI*

pois verts 96cts la douzaine
Soupes aux légumes

GROSSE BOITE
10c

Graisse Pure lard 20 lbs 2.19

Saumon rose ■> »,
BEANS 3 lbs pour 10c 
Vinaigre xxx ■« gai.
Allumettes 3 uh 24c 
Corn Starch ie pat lOc Oeufspremier.doz.25c

Beurre 22c

Epicerie Gagnon Frère
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